
JOITBNAL QUOTIDIENPublia par la Ci*. d'Imp, 414 et 416, Rue Sussex >

—TOUR—J , abonnement U VALLEE DS l'OITillLE CANADAle Joorfde l’An. LE ..CANADA Edition Hebdomadaire de Journal
XaE3 O-A.dsr A. 13 JL.

Quotidien du Soir.
JOW* COMPLÈTS DE—

Journal

ET LIQUEURS. ABONNEMENT 
Un An en Ville 
Un An ptr In Poste .... $ 1.00

S 4.00Un An en Ville 
Un An pir la Poste .... $ 3.00

$8.00
comme suit : 

™»dyBisqiüt Du bouche. OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

lleme.ANNEK No. 385 OTTAWA, VENDREDI 16 JANVIER 1891W. 4 J. Graham 
i^ockburu,

ougea de Gin DvKuyper.

LK NUMERO 1 0ENT8Smith A Co.

traversée dp: i.’hon. w. 
laurier sur la glace

Nous liions les lignes suivantes 
dans le Monet on Transcript :

Il avait été d'abord décrété que 
l’hon. M Laurier et ses amis parti
raient à huit heures,.pour opérer la 
traversée du Détroit, mais les bate
liers déclarèrent que le vent était 
trop élevé, et à moins qu’un chao» 
gement subit ne se produisit d«ns 
la température, ils proclamèrent 
qu'il é ait impossible de traverser 
les illustres visiteurs. A dix heu
res. cependant, on annonça le dé

l.es quatre membres du parle
ment furent conduits en voiture 
environ un demi mille en sui
vant le rivage jusqu’aux embarca-

Ces dernières se trouvaient au 
nombre de cinq, conduites par cinq 
hommes contenant chacune un 
seul visiteur. Les bagages avaient 
été placés é l’intérieur de la cin
quième.

li y avait cinq bateliers à bord de 
chacune de ces embarcations.

Elles furent entraînées Un demi 
mille avant qu’ils pussent trouver 
la glace libre et alors commença 
pour eux la partie difficile et dêea- 
gréable de leur voyage.

I a glace flottait en plusieurs »n- 
uroite ; ailleurs, elle n’était point 
assez solide pour supporter la pe
santeur de la barque.

Cependant, guidés par des bras 
vigoureux, nos politiciens franch a- 
saienl l’espace.

Les courageux bateliers étaient 
quelquefois obliges de marcher 
dans la neige et de transporter 
tout de môme leurs emb irca'.ious. 
Ils avaient quelquefois de l’eau 
jusqu’aux genoux ei ont dû néces- 
sairem ni subir mille privations et 
La fatigu a de la route. Le ther
momètre était au dessous de zéro 

Les habits des guides étaient 
mouille# at ils étaient tout de même 
coi lirai uts de faire face au froid.

Il est étonnant -le constater com
bien d-s natures humaines peu
vent ainsi endurer tant de mi-

La distance est de neuf milles, 
loi voyageurs prirent une heure et 
demie à franchir le dernier mille et 
durant six heures ils furent exposés 
au froid.

Lbon. W. Laurier sembla t en
thousiasmé de cette manière origi
nale de voyager.

i-Cart^Pruteionuelles-: Lectures du Soir i.KS VENDEURS D’OPIUM 
Un mande de Montréal que de

puis plusieurs mois, le commerce 
d'opium entre le Canada et les Etats 
Unis se faisait sur une grande 
erhelle, mais, enfin, tes autorités 
américaines viennent de faire tom
ber dans leurs filets une puissante 
organisation de contrebandiers, qui 
avait des agents spéciaux de côté ci 
de la frontière.

I! yCenviron deux mois, le colo
nel H E. Taylor, de Montréal, un 
des principaux officier des douanes 
américaines, reçut instruction de 
ses supérieurs d'éclaircir les soup
çons qui planaient sur certains per
sonnages qui se réclamaient du 
titre de voyageur de commerce.

L’inspecteur G. E. Lewis, de Sus
pension Bridge, N. Y. ; H B, Tiy- 
lor, de Montréal, et l'agent de Ol
denburg, N Y., sont ceux qui ont 
eu l’honneur et le mérite Je livrer 
les contrebandiers entre les mains 
de la justice.

L’inspecieu" Lewis et l’agent spé
cial Moore furent notifiés d'avoir 
l’œil fans cesse fixé sur les opéra
tions des cpntrebandi ers entre le 
Canada et les Etats Unis, taudis que 
le col. Taylor devait exercer una 
surveillance active sur ce qui se 
passerait du côté Est de la frontière 
ce Montréal.

Durant quelqu- s jours les deux 
premiers suivirent la piste plusieurs 
individus suspects, sans cependant 
pouvoir se procurer une preuve as
sez évidente pour les jjstitter d’opé- 
rer une an relation immédiate.

Lundi dernier, par hasard, ils 
trouvèrent une le mile de papier 
contenant plusieurs notes compro
mettantes, revêtues de la signature 
d'un nomme A D. Wilder. Ce der
nier est bien connu en cette ville et 
il est certainement une des figures 
1rs plus en vogue parmi les nom
breux visiteurs du Saint Lawrence 
Hall.

En présence de ces pièces à con
viction, les officiers des douanes 
américaines re mirent aussitôt à sa 
recherche ei apprirent qu’il était 
actuellement à Québec, où il s’était 
fait inscrire sur les régistres de 
1 hôtel Blanchard sous le nom de 
A. D. Wilbur. Ils ne le perdirent 
point de vue jusqu’à mardi soir, 
lorsqu'il laissa Québec, à bord du 
convoi de chemin de fer de dix heu
res en routa pour Montréal.

L’inspecteur Lewis et sou com
pagnon prirent le môme train et 
lorsqu’il présenta son biliet au con
ducteur, ils constatèrent que leur 
homme était en route pour Saint 
Jean, N. B.

Ils engagèrent habilement la con
versation avec lui et apprirent q .’il 
se rendait vendredi soir à Boston.

Afin de dissiper les soupçons, les 
détectives débarquèrent à la station 
voisine et se rendirent directement 
à cet endroit.

Vendredi soir, en < ffA, Wilder 
arrivait a Boston, à boid du “ Yau- 
kee Flyer, ” par la route de Port
land. 11 avait en sa possession 
deux “ satchels ” noire, contenant 
chacun 25 lbs d’opium.

Il fut immédiatement arrêté à «a 
sortie de la gare et traduit devant 
un magistrat, il fournit aussitôt 
un cautionnement de $10,000.

Des papiers trouvés sur sa per
sonne démontrent que durant les 
dix-huit derniers mois, il avait ré
ussi à passer en contre-bande de 
l’opium pour une valeur de $30 000 
dont une grande partie en destina
tion jiour la grande maison de com
merce de Wing Wan Chung de 
N w -York.

Du moment que les officiers de la 
douane eurent trouvé le» papiers en 
question *ur la personne de Wilder 
tous les membres de la société com
merciale de Wing Wan Chung, 34 
rue Peel furent placés sous les ar
rêts comme contrebandiers.

C’est la maison de commerce la 
plus importante dans ce genre 
d’industrie.

L’établissement a plusieurs suc
cursales à Siu Francisco, à Pékin, 
Chine ; Victoria, Colombie Anglai
se et Boston.

Les prisonniers qui ont été arrê
tés sont le gérant Lee Zou Pine, et 
quatre commis du nom de Lee Foo,
Lee Chung, Lee Quoin et 8am 
King.

Lee Zou Pine a fourni

ont ete placés sous la surveillance 
du leurs avocats.

Les droits sur l’opium aux Etats- 
Unis s’é'èvent à $12 la |livre et il 
est ensuite vendu à $30 la livre.

ENTREPOT DE MEUBLES; Fuie

1ATIQN DIRECTE. If McLBOD, C R. Atocju, Cours Fédéral* et.de 
M. Qeébet, 138 Rue Wellington, Ottawa.

HISTOIRE NATURELLE
geo.:mclaurin, l.l.b. UNE MÈRE FU E SON FILS 

Marguerite Mullins, a hier, tué 
son propre Ills, Harry Mullins, jeu. 
ue homme de 11) ans. Voici dans 
quelles circonstances : La famille 
Mullins gardait à la maison l’en faut 
d’un parti pour un voyage de quel
ques jours. Harry arrivant lundi 
soir, qprès sa journée Ae travail, ee 
mit à jouer avec le bébé. Le pre- 
nan- dans ses bras, il le lançait en 
l’air et puis le saisissant après, le 
balançait dans ses bras. La femme 
Mullius lui dit de s’arrêter, mais 
Harry n’en continua pas moins à 
amuse l’enfant.

Une seconde fois, sa mère le som 
ma de cesser ou qu'elle le tuerait. 
Harry continuant ses gambade®, 
sa mère aveuglée de colère saisit 
un vieux fusil de chass- et tira sur 
lui, l'atteignant au cœur. Le jeu ut- 
homme s'.i* tissa raide mort. Com 
prenant alors l’énormité de son 
crime, la malheureuse Mullins s'ô 
lauça vers le lduve pour s’y noyer. 
Mais le malin elle errait encore sur 
la grève, se tordant les bras, en 
proie au désespoir.

LES SAUVAGES EN REVOLTE
Les nouvelles de Coulée City le 

long de la rivière Columbia disent 
que la situation devient de plus eu 
plus critique. On « attend à c qu’il 
y aura du sang versé avant l’arri
vée des troupes de Spokanefalls. 
Deux tribus de sauvages causent 
des désordres. L a habitants du 
Ruby City et de Concennelly ont 
demandé de l’aide et s’attendent à 
être attaqués par des masses d’en- 
uemis. Plusieurs blancs ont été 
tués, car Laughton a reçu des de
mandes de renforts. Il a déjà eu 
voyé des armes et des munitions 
aux colons.

—La nouvelle est arrivée que les 
sauvages avaient brû.é le village 
de Calispen et avaient tué un grand 
nombre de personnes. On ne croit 
pas généralement à ce bruit.

—Le géu. Miles a triomphé. 11 a 
reçu la soumission des chefs des 
méconte 11 ts.

MEUBLES I MEUBLES !ÏEVILLE LE DINDON SAUVAS*

Suite
Enfin on veut que l’étrangère ssit 

de plus forte (aille et pèse plus que 
la dinde du pays Je proteste con
tre cela par un sentiment de justice, 
plutôt que par orgueil national. Si 
les dindes importées sont plus 
grosses que les nôtres, il faut qu’on 

Je W. WARD les ait laissé vivre plus longtemps.
' AVOCAT. ETC. ’ Au(‘™“en!’ï ^ *“

—BUREAU— j substantiel des poids, du sarrasin,
. n, , du maïs concassé, les nôtres de-

3iScotMOntarioChambers Ottawa, vraient offrir un poids plus cousi
dérable que celles dont la nourri
ture est plus légère et moins solid . 
Lu dinde peut vivre jusqu’à dix ans 
et augmenter de volume jusqu'à 
cinq. Qui vous dit que les dindes 
importées que vous p éconisea tant 
n’ont pas trois, quatre ou cinq ans î 
Quant aux nôtres, elles atteignent 
rarement leurs douze mois. Sur 
un troupeau de 40 à 50, on en ré
serve à peine cinq ou six, avec le 
coq-d'inde pour la reproduction de 
l'espèce, l’année suivante. Oh, il 
n’est pas extraordinaire de voir des 
coqs-dindes de 20 mois, du poids de 
25 livres. Que serr ce donc si on 
les laissait se développer jusqu’à 
l’àge de 4 ou 5 ans ?

Du reste si vous croyez que les 
Américains aient le monopole de 
cette supercherie, le récit suivant 
intitulé Une chatte en plein Puritt 
que j’emprunte à {'Evénement vous 
prouvera le contraire, et viendra en 
même temps, à l’appui de plus 
d'un point de ma thèse.

Un grc ud marchand de cornes 
tibles d’un quartier excentrique fit, 
il y a une dizaine d’années, aména
ger un sous-sol dans lequel il comp
tait loger de< pièces de vin. Les 
maçons, en refusant les travaux 
nécessaires abattis m d’un coup de 
pioche une vieille cloison et mirent 
à jour une vaste excavation — sans 
doute une ancienne carrière sou- 
teiraine comme il en existe 
grand nombre sous le pavé de 
Paris.

Le négociant pensa aussitôt à uti
liser ce sous-sol. 11 se demanda ce 
qu’il pourrait bien en faire : un en
trepôt, une fabrication clandestine 
d’alcool et liqueurs 7 II se décida 
pour l’établissement d’une chain* 
pigoonnière qui ne donna que de 
très médiocres résultats.

AVOCAT, Etc. 
BUREAU : 19 R UK ELGIN, OTTAWA.RUE RIDEAU.

iï!arehé By, pour Epiceries choi- Nouveaux et a Grand Marche.VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VIS L‘MOTEL BV86BLL.WIS V

• je donne avis à toutes per 
ut pas encore réglé avec no 
1 s 1er prendre des arrange- 
E. Lussier, Ecr„ d’ici à hait 

uoi vous aurez des frais poor

AMEUBLEMENTS l)K|SALON, DK SALLE A^MANGER, DK CHAMBRE A COUe 
( HER DANS TOUSfLKS GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ

Harris & Campbell.• a
0’GARA, JïacTAVISH & WYLD,

LAR0SE Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ifay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
rRÈB DE L’HOTEL RUSSELL.

Martin O'Gaha, Q.C., D.R. M acTavism, W. Wvl».94
carra ancienne f.t;honoram.e maison de meuble* ii'ottawa,

EST CONNUE PAR ILE BON MARCHE Mi SIS PRIX Kl PAR LA BONNE 
QUALITÉ l'.i* ARTICLES QU’ELLE.VEND.ÎJ CHARBON 

T.J. Brigham^ EB,
4 Les Meilleures 

Qualités deA Lee meilleures qua 
i; tés de Charbon 
6 Bitumineux

thr

* Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.i
26 RuegSparks..ri

Bien Criblé
i.4 Belcoart, MacCraken $ Henderson,

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTAEIO BT QUEBEC. 

OTTAWA.

Et Tamisé.m HARRIS ând CAMPBELL,O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
I Rue Sparks

N. A. Belcol-bt, John J. McCeaeek, 
Geo. F. Hindbbsgn.

Coin des Rues O'Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Stewart, Chrysler & Godfrey,IN DE FER Aux Ménagères Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAVOCATS, SOLLICITEURS.

Agents pour U Cour Supreme et le Parlement.
C’eei meintenan 1 tempe de faire» leCljanjbres Uÿioij, 14 rue Jletcalfe, Ottawa.m Tapisseries et PeinturesMcLeod Stewart, 

J. J.
F. H. CSBYSLIB,

Godïhzt. Nous manufacturons les toiture* sui
vantes :
Toitures ‘

par de» mains habiles ek expérimentée*. Prix
modérée.

ATLANTIQUE. .A. ZEj. LUSSIEZ ‘.Canada Plate" Toitures Métalli
ques, loi tu 1.1e mi For Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "S* 

périeur Jewel")

J. B. DUFOBD, 108 Bue RideauAvocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX. 

Coin ds la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
Argent k Prêter avec avantage spécial k 

l'Emprunteur.
A. E. LUSSIER.

et WFm main le e 
mieux choisies et.

stock de Tapisseries les 
Isa plue variées.

BUREAU

ur de l’An.
-

J’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
’Excursions seront émis 
25, 1890 et de Décembre 

i, 1891 à un prix 
et Un Tiers de Premiere 

Classe
Décembre, bon pour reveni 
a 31 Décembre 1890 et du 1 
i bons pour revenir Ïej2 de

nple de Premiere Classe.
Se d'Ecole.
'Excursions seront vendue 
x Professeurs d’Ecoles et de 
rtir du 10 Décembre au 31 
U bons pour revenir jusqu’au 

n certificat du Principal

31,

M. G. GORMAN, L. L B.i
(Sutcesseur de L. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa. 
«arArgent a Prêter.

11
Que je vendrai à prix réduit durant 'moi. 
Je suie préparé à fournir des eetimét

Peinture, Telntage
et Pote de Tapisserie.

r KENDALL’S 
’SPAVIN CURE

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

ï. F. RELANGER,
UNE HISTOIRE (STRANGE 159 Rue Bank.

Téléphone No. 92.Solliciteurs, Agents 
;taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.
(EN FACE DU BUSSELL.)

W. H. Walicb*, D. L. McLean, C. A. Blanc met.

Parlemen-Avoues,
Un Tiers de Premiere

T1RONT DE LA GAME DE 1.A 
/UN COMME SUIT :

ffcr Mom Na.weefiil Kemrily «mrerml, u* U I* c riaiu in II* oit.’, le and 
nui bllHicr. Kewl proof below.

DIS MAKIS VIOLENT Ki.HANSKR LEOH8 

KLMMES

Une histoire étrange nous arrive 
de Williamsburg, au sujet de Frank 
Helins, de cette localité, et Daniel 
Smith, de Carlos City, qui veulent 
échanger leurs femnit-s. Ou dit que 
Helms était inconsolable de ne pas 
avoir d’enfants et que Smith rageait 
d’en avoir un trop grand nombre.

En faisant cet échange, la femme 
de Smith, quatre de ses enfants ei 
un lopin de terre devaient échoir à 
Helins La femme de Helins et un 
emplacement de ville deviendraient 
la propriété de Smith. Mais le jug^ 
Bush, sur lequel ils comptaient 
pour arranger le troc à l’amiable, 
ne put trouver d’autorités légales 
sur lesquelles il put se baser pour 
accorder le divoice et les rvmarier.

Les mécontents ont résolu d’al
léguer les mauvais traitements de 
part et d’autre et de se remarier 
sumant leurs goiVs.

lEHDALL’S SPAVIN CURLRabais Special
Ed Articles d’Ârgeoterie 

et en Horloges

LE DRAMti DU MARINERS 
TEMPLE

Le procès de John Davis, ce to
qué qui a grièvement blessé à coups 
de revolver, dans la soirée du 19 
novembre dernier, miss Gladys 
Price, la jeune organiste du Mari
ners’ Temple situé au coin de Ma- 
diion et de Catherine streets à New 
York a en lieu devant la cour d’as
sises présidée par le juge Cowing 
avec une célérité vraiment remar-

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtan 

ins entre Ottawa et U 1 
1 la jonction du Coteau avec 
nd Tronc pour l’Ouest, et à 
ue les trains pour l’est, #0 
Montréal à 11.35. 

L’EXPRESS DE MONT
REAL 

tà Ale

opcntMi.H A. err»EB.
JIUKKM II orOi.bvili.ani> Bar aNU Tmottino Br*» R 

D*. n. J. * ■*
Di ur Hlm: I bnv# elw*y* pnrcheâwl your K*, 

dall'» Ni.nvInOuru by the half itoaen WtleiTI woiil-1 llko i>rl< ** In largur qimntlty. 1 think It li Onu of the !*■*! Ilnlmenl» on earth. 1 bave -fitri r 
cm my aUthle* for three >uar*.

Yvur* truly. Osas. A. Sntdeb.

iS La cave fut abandonnée pendant 
quelque temps. La femme du né 
gociant eut l’idée ^’y loger une 'fa
mille de lapine. Ces petits 'ani
maux, qui ont des théories ou plu
tôt des oratiques absolument oppo
sées à la dépopulation pullulèrent 
bientôt.
tous les trous : les enfants formè
rent bien vite de nouvelles familles 
puis de nouvelles encore.

Le marchand de comestibles cul
tiva l’art d’élever les lapins et de 
s’en faire cinq mille francs de ren

Bradley b Snow
AVOCATS, SOLLICITFÜRS POUR LA COU 

SUPREME NOTAIRES, Etc.
B. A. Bbaplky. A T. Show

Argent A prêter A 0 p. o; avec privilège d 
rembourser en aucun tempe.rapide n'arrêtant 

ixandria entre Okfca- 
a un char refeotoir, et ar- 

i 8.20, ee reliant aux trains 
tral et dn Grand Trône 
it« à l'Est. Portland, Ri- 
lalhoueie, etc.

KENDALL’S SPAVIN CORE.
A Vendre a Bon Marche ». n. j. "■‘-i

I)t«r Hlr* : I iiuelri- loglv* you teetlmonlalof mf 
r<»h| opinion of your K«’iiiiefl'*flpHrln Cure IhaiA 
u».«l II f..r .imrm'M, hilff Jointe and 
npe vine, «ml I hum fourni it r sure «ur*. 1 oordE 
ally recommend It, u. all bonwmen.

Youre truly. A. H. Ou.*r*v.
Manager Troy Laundry Stabler

xl
ils s’installèrent dansPortes, Châssis et Jalouseries, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
31 rue Besserer, piès du Bassin dn Canal.

f—CHÎZ-L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 
e nouveau pont en acier 
nt, St Albans, Saratoga, 
oaton, New-York, Phfia- 
les points au sud, avee 
e Wagner depuis Ottawa 
New-\ ork. (Ce train arrête 
ns entre Ottawa et Rouse’s

1
KENDALL’S SPAVIN CURL
d. ». jftosra1”"-
Otau.: I fr. Iltniy duty foiRV wha* Ï here done 

wlllnyour Kundolr* Spavin Cure. 1 have cured 
tw>'iity_nvB homes that luul Mpavfne, ten <m 
King Hone, nine emirtwl with Hlg Heej and 
•even of Ilf g Jaw. Sliu-e I linvehad one of yout 
book* and fi>llow">i the direction», I bave neveg 
lost a ca*e nt any kind.

Youre truly, Andrkw Tdbnkr.
Horse Doc toe.

quable.
D.tvis a d’aboid été traduit de

vant un A. & A. McMillanjury qui devait déclarer ai 
l’accusé ôtait fou ou non. O*, les 
jurés, après avoir en le*.du le» rap
ports de deux des méjecios de la 
pripon des Tombs, a rendu un ver- 
d:ct déclarant que Davis ôtait res 
pousable de ses actes. En consé
quence te p.ocès a été commencé 
aussitôt devant les mêmes jurés, 
par suite d’un accord entre le mi
nistère publie et l’avocat de l’accu
sé. Miss Price qui est restée pen 
dant plusieurs semaines dans un 
état des p us critiques, a raconte 
comment elle avait été blessée d’un 
coup de revolver, au moment où 
elle sortait du temple, par Davis 
qu’elle ne connaissait même pas. 
“ Ce n’est pas sur elle que je vou
lais tirer, a déclaré Davis; c’est l’ex- 
président Cleveland que je voulais 
tuer 1 ”

Ou voit que l’accusé continuait à 
simuler la folie, comme 
ment même de son arrestation, lors 
qu’il s’est écrié que miss Price était 
sa femme et que M Cleveland la lui 
avait enlevée ! Mais Je jury ne s'y 
est pas laissé prendre, et, après une 
courte délibération, il a rapporté 
un verdict déclarant Davis 
ble de tentative de meurtre. En 
conséquence, Davis a été condam
né séance tenante à huit an» de 
travaux forcés.

/Le “HUB7 98 Rue Rideau-

BIJOUTIERS IH GROS ET EN DETAIL
Ma;s Its lapins de souterrains 

étaient d’une espèce plus petite, 
plus sauvages que les lapins domes
tiques.

Ils avaient une chair phis ferme, 
plus serrée, iplus savoureuse. Le 
négociant se mit alors à mêler aux 
cooux et aux herbes composant le 
menu habituel de ses pensionnaires 
des plantes aromatiques, des baies 
de genièvre, des tiges de thym et 
ie serpolet.

Et il vendit ces lapins civilisés 
pour de sauvages lapereaux, sur
pris dans les taillis de Veirières de 
Fontainebleau. An heu de les ven
dre quarante sous, il en obtenait 
trois ou quatre Iranca.

Pour compléter l’illusion au -lieu 
de tuer les ptuvres hôtes selon le 
vulgaire procédé bien connu sous 
le nom du coup de lapin, il les es- 
termina en leur logeant des grains 
de plomb dans le poil.

Il acheta un vieux fusil et fit la 
chasse aux lapins.

L’éleveur de >apins eut alors l’i
dée d'élever dans sa cave des fai
sans, dt-s cailles, des perdrix.

A. N. MeitTPrmr

VIS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*-#
TOUJOURS EN MAIN.

ormations s’adresser k 1*A- 
a vente des Billets, 34 rue KENDALL’S SPAVIN CURL

Prloe SI i>er bottle, or six ixittlee for $K. All Drag, 
hav.-ltoreengel If for you, or It will be Mint 

to any «ilrtrr»* on ren-lpt of iirlre by the proprie. 
-on-- Da. H. J Nbnim l <>>., Kn-i.liurgh Fall*, Vt.
V»T'0 «V ALL imUGGISTfk

tLIN, C. J. SMITH, 
Général. Ageat Général 

des Passagers. Voitures de Bebes890. WM. CODD, Proprietaire.
548 (Run Svmkx, Ottawa.

B McFUaI I

iLLlcmuS. lit

usés
HAP. BOY1B, SUICIDE DANS UN WAGON DE 

CHEVIKS DE FER
Pendant que l’express de Boston, 

dû à New-York à 4 heures p. m1 
hier passait à Greenwich, Conn., un 
grand émoi a été causé parmi 1er 
passagers à la vue d’un nègre qui 
se levait subitement de son siège, a 
tiré un rasoir de sa poche et s’est 
coupé le cou.

Les femmes perdirent connais 
sauce, les hommes s’élancèrent vers 
le nègre qui était tombé, tandis que 
le conducteur arrêtait le convoi.

Un médecin fut appelé et il cons
tata que le nègre s’était presque 
tranché le larynx.

Malgré sa blessure, cet individu
conservait encore sa connaissance 
mais ne voula: t pas parler.

Il était bien mis et avait l’air très 
intelligent. On l’a transporté à l’hô 
pilai de l’endroit.

—Les Koch .....atseriet de Tannée, 
tel est le titre d’une revue de fin 
d’année qui va se jouer à Paris,

GROSSES REDUCTIONS.]
284 RUE DALHOUSIE.IDRXAD : —

1 Ohaebsre, T Ottawa,
$12.00 Voitures 
10.00 “

pour $8.40

* 6.76
• 6.30

répare luyaux à l’Eau et de Rea- 
Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
Dalleaux, et généralement tous les 

lanterie et Plomberie.

U. 00roi,

IMINIEftlES 7.00Dalles et 
travaux de Ferb ËÊmmt6.50 » 4.75

•» 3.506.00ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.S 4.00 2.30de l’Ottawa et des misa, 
apport des bas prix de 1
t offerte eu vente;;

Il & Uuzner

2.36
1.90â. Eaüit 1.6# 1.30 Pour SfcfiVÉZ-VOUSdbNous avons reçu tard dans la saison 

une consignation de Voitures de Bébé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.

s la grœee Tarrlâre, LesTAILLEUR COUREUR
TAILLAGE GARANTI POND’SBrûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux HHR 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Marnai lions MiiL,

LQA8IN8>—

T OU K F, CHAUDIERE
-11-87-88, 4 EXTRACTHtnteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204 COLES
National M’fg. Co.et Bijouteries

!• toutes qualités. Seroat 
«ent au dessous des prix 
ue Article est garantie tel 
>n l’argent voee sera remis. 
No. 90 rue Rideau, (près
re.) Réparations de Moa-
fvaatiea et k dee£prix

B9&5Y Wâieete

PJiJIRaAmCIRN
Id» RL E SPARKS.COupa-

ICoin dM rues Ridssu e 
Cumberland,

SI AUSSI

Coin des rues Sparks 
__et B—nk, i CATARRHIASi*r«|

un «ni- 
lieunn.m.nU. IS00O, .1 Iw mm ■ £^. ■SnSËÏÊïïfWA

a
\

W

'x Htn.i.am original disponiblr
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LE PRINCE HENRI D’ALLEMAONEDEPECHES DU SOIRLA PRESSE FRANÇAISE AÜI 
ETATS-UNISLE CANADA” Btxi.iN, 16 jau.—Le prince Henri, frire 

de l’empereur d'Allemagne, n e'ieLier à 
le routine générale dea affairée du royaame ; 
aous la direction du ministre Herr Futh. 
Cela ae frit aur la demande de Guillaume 
IV qui \eut que son frère connaiaee parfaite
ment le» affaires d’état, afin de pouvoir agir 
comme régent, au cas ou l’empereur a'abaen- 

u qu’il surviendrait quelque chose

(Service Spéciale)Journal Quotidien du soir
: primions au Canadien les 

suivants qui ne manqueront pas d’intér 
nos lecteurs :

Aujourd’hui ou compte aux Etats 
Unis autant de journaux français 
qu’en Canada et chose singulière à 
noter, plusieurs journaux français 
furent i ubliéfl aux Etats Unis avant 
la fondation du Canadien, le premier 
journal français dans la prov nce de 
Québec.

Dans une lettre adressée à 1’Indé
pendant, de Fall Hiver, M St- 
Pierre. ancien collaborateur de la 
Mini:km . rappelle que le Moniteur 
île la Nouvelle-Orléans, fondé eu 
1794, fut le premier journal français 
qui parut aux Etats-Unis. En 1806, 
le Cul.RHIKR DK I.A LOUISIANE Vit le

Nous em
fonds de secours POURLTRLANDE

Londres, 16 janv. -Le fonds de secours 
pour l’Irlande se monte à £'2*2,000. Les 
souscriptions sont nombreuses. L’association 
des drapiers vient d'envoyer 200 louis d M. 
Balfour. Le prince de Galles, le duc il A- 
bercoru, le comte Cowper et le comte de 
Duiham ont chacun souscrit 100 louis. Les 
gérants d'un grand nombre de théâtres du 
pays offrent de donner ica représentations 
au profit du fonds de secours.

LA V/LLEE DE L’OTTAWA
Jeu mal Hebdomadaire à 16 pages

terait ou qu 
d’importantBXrsctnr de la rédaction .Oscar Mc Don eu.

.......P. A. J. Voter
-Rédacteur de ville......................... Flavibn Morrer

; :
NOS MARCHÉS 

liés continuent à être assez bien 
migré le froid et le neige Lee 

prix restent à peu près les mêmes. Lee pa
tates et le lard sont cependant en peu moins 
fermes que la semaine dernière. Le Unuf se 
vend toujours bien.

J pourvus
BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, OJSTT. LE MONUMENT BISMARCK 
Bkki.in, IU jan. — Le montant de sous

criptions pour le m moment du prince de 
Biwnarck s élève à 388,08'» mères.

L’empereur, parait il n’est nullement ré 
joui de ce succès ; il eut préféré voir les 
alleinan le douner leur argent pour la cons
truction du bateau à vapeur qui doit être 
transport* sur le Victoria Ny»

On le dit décidé à refuser de
de Bismarck sur la promenade

Vendredi 16 Janvier 1891 UNE PRÉSENTATION
Mercredi soir un certain nombre d’amie 

ésenté à M. Napoléon Faulkner, ils, 
entre en or, k 1 occasion dè sen pro- 
déoart pour Montréal, eù il accepte 
tion de voyageur de commerce pour

ECHOS DUJOUR
une post 
une maison de gros

De Duc de Bedford est mort.
laisser élever

M. Tarte n’ira pas eu Europe, tel qu'au

Aimée Millet célèbre sculpteur français 
tst mort.

La date de lauonveatioa libérale à Toronto 
d'est pas encore fixée.

MM. Achille Carrier et K. Hameau par. 
lent lundi pour Porto Rico.

L’enquête sur l’accident de l’Intercolenial 
Me sermineva aujourd’hui ou demain.

M. Floquet a été réélu président de le 
Chambre de F" rai ce presque à l’unanimité.

le n lonument 
1 ilieuls.L’Abmi.i.k fondée eu H26 fut 

longtemps le plus important des 
journaux, moitié français et moitié 
anglais. Elle est considérée comme 
l’organe de la pop dation d’origme 
française de la Louisiane.

De lotis les journal,x qui y ont 
suressixernent paru, le PrûI’aua - 
tei r Catholiqu e et le Mkschacébé, 
fondés respect! vejnont en 182U et 
1852. vivent encore.

Ije Michigan a aussi eu l’honneur 
de posséder de bonne heure des 
journaux de langue mixte. 11 n’y en 
a plus aujo rd hui.

Di s 18()5, New York avait aussi 
son journal français, c'était une 
feuille satirique, intitulée Le Petit 
Censeur. Quelques années plus 
lard, en 1810 L’Arkii i.k Française 
paraissait à Philadelphie, e\ en 
1845 La Gazette Française salua le 
public

En 1827 le premier numéro du 
Courrier des Etats,Unis parut à 
Nexv Yoik C’est le seul journal 
qui ait eu un succès durable dans la 
métropole des Etats Unis

La presse française de San Fran
cisco, date des premières aimées de

Le Courrier de PIllinois fut fon
dé en 1868.

Depuis 1870, observe encore M. 
Saint Pierre, les centres canadiens 
aux Etats-Unis sont inondés de 
journal x, B en peu ont réussi vu 
que leurs fondateurs manquaient 
ou des autitndes ou des capitaux 
nécessaires pour appuyer leurs 
tentatives.

<les OCTROI AUX ÉCOLES

ton. Cette réparti- 
)inbre d'enfante qei

Vüki comment l’octroi du 
provincial a été reparti enlr 
tons du comié de Cai h

IL VOULAIT SE OÉBARRASSLK DK sA 
FEMME

Dublin, 10 jan. A Magharnft, Tyrone 
un cultivateur qui ae vivait pas en lion» 1er 

qvec »a femme, a tenté de la noy 
la rivière. Il a fait un trou Jane la gl 
y a plongé sa femme la «été la première,“ne 
lui laissant que les pieds hors de l’eau. Quand 
des voisine se sont a

assistaient aux écoles
ter, $024 : Nepean. $1,960 ; Oe- 

goode, $497 ; -Fitziov, $310 : Torbolton, 
$110; Marlborough, $1$7 ; North -Gower, 
$207 ; Huntley, $270 ; March, $114 ; Glou
cester, 227 ; total, $3.813.

( I louves

du «

ce de soins

elle1

presque noyée. Fll.e a été trauspo 
elle sans connaissance, mais k fore 
on l a ramené> A la vie 

Quelques minutes apr< 
san c à un enfant viable 
état critique. Son mari a été arrêté, api èe 
avoir, par la fuite, échappé k la eolère de 

voisins.

accourus an secours
LA FREMI I RE RECRU*
inonce aujourd’hui que M. A. J 

Horan, du département de la justice, 
sous peu entrer dans le noviciat des 
rends Pères Capucins. Nos lecteurs se rap 
pel lent qu’il y a à peu près un an, M. Horan 
abandonnait l'église protestante pour ae faire 

k la Basilique. M. Horan fait main
tenant partie du choeur de l’église ~8te Bri

M. Horae fera quelques 
pour etudier la langue latine avant d 
au noviciat des révérends Pères Capuo

vert prochainement sur

ès elle adonné liais- 
Elle est dans un

I-a législature provinciale ds l'Ontario est 
convoquée à Toronto pour le 11 février pro-

•pas de drxarmemen'i
Pakis, 16 jan. -

st convaincu

Gaulois public une 
a ries Dilkr, d'après 
que l’Europe ne de

que la Russie ne consentira 
Elle est obligée de tenir

Le
Ch mois de

d’entrer
D’après les dernières dépéehes 'es autor;. 

tés américaines auraient réussi apaiser h-

Il est rumeur (pie de nombreux change- 
rien» le personnel des départements k 
Québec ont été résolus.

M. Linière Taschereau ne sera pa-t candi. 
Met à Port neuf le choix devra es faire entre 
NI M. Chassé et Beaudry.

I^es dernières élections provinciales de 
l’Ontario «ml donné an gouvernement 
Mnwat'nne majorité de 15,000

L’hon M. J. A. Cbapleau feia le 22 jan
vier courant k Kingston une lecture dont le 
■••jet sera " 1* Canada notre Patrie.”

Sir Richard Cartwright «leil porter la 
parole k Boston le 30 du courant, au ban
quet de l’Association «les marchands.

Plusieurs hommes politiques de Québec 
parlent du Rvd Père Gendreau, comme eue 
cesseur probable de feu Mgr libelle an 
aistére de l’agriculture.

M. Stanislas Côté, rédacteur du Mvm- 
TF.vn nw Commerck donne une conféieiu-e 
oesoir.au cercle Tille-Ma.de à Montréal, 
sur la question ouvrière.

L’honorable John ('ostigau doit présenter, 
à la prochaine sessioe, un bill à l’effet de 
faire inspecter !a lumière électriqu», qui 
devra avoir un certain dégré d’intersité. Il 

loi dans ce sent pour le gaz.

Une dépêche de Londres annonce la fail
lite de la maison bien cennue de Poisman, 
qui a été autrefois l’un des directeurs de la 
cempagnie Bryant, Fowls k Bryant. Plu
sieurs marchands de bois de cette ville 
éprouveront des pertes par suite de cette 
faillite, l’un au montant de $18,(K T et vn 
autre pour environ $12,000.

M. Ribot, ministre des affaires étrangères, 
a informé lord l.ytton, ambassadeur de 
l’Angleterre que la Fiance n’accepterait 
aucune' compensation pour ses droite de 
pêche k Terreneuve, et qu elle ne considère 
pas cemm* équivalantes celles qui on* été 
ofierles jusqu’ici. C’est à l’Angleterre de 
dire oe qu’elle donnera. La France n’ac 
ceptera pas d’argent.

Sir William Harcourt a écrit une lettre 
disant que le parti libéral n’est pas divisé 
comme certains journaux le prétendent. M. 
Gladstone, écrit il, continuera de jouir de 
la confiance Te ses collègues. L’espoir des 
unionistes est que le grand Vieillard va 
bientôt mourir ou se retirer de la 
blique avant que ses collègues l’abandonnent. 
Leurs espérances seront déçues.

On télégraphie de Washington que le se 
nateur Teller a égayé ses confrères en leur 
présentant, à la requête de plusieurs asso 
eiations de gens de couleur, an singulier 
projet de loi tendant k fonder une grande 
colonie de nègres dans la Basse-Cal ifoi nie.

M. Teller demande que Ton alloue un cré 
dit de cinquante millions de dollars au* 
secrétaire du trésor, pour faire acheter le 
terrain nécessaire par des agents qui seraien t 
désignée ultérie rement. Msis le plus joli 
c’est que le projet de loi ajoute que cet 
argent devra être rendu au gouvernement 
avec les intérêts, dans un délai de quarante

entrevue i 
lequel il e
sai niera pas, vu 
pas k désarmer.

pied une armée puissante en temps

Un conflit européen aura liei 
L’Als.ice Lorraine sera cause d 
guerre entre la Francs et l’Allemagne et les 
flottes italiennes et allemandes pouriout se 
-éunir contre la F'rance. Sir •'hurles est 
d’opinion que la flotte française est très 
bien manœuvré! I|t qu’elle serait victorieuse 
si ses vaisseaux n étaient pas inférieu 
plus lents que ceux de la flotte alliée, 
aussi exprimé l’opinion que le socialisme 
avait fait «le grands progrès en Angleterre 
et en Allemagne, mais peu de pi ogres en 
F'rance, pamlant l’année 1890

Ce noviciat i 
le chemin dei Richm

INCENDIESu tôt ou tard, 
.’une nouvelle Nous invitons cordialement 

le public a venir examiner 
notre Assortiment de

Vers neuf heures hier soir, le feu s'est 
déclaré dans une maison sur la rue St André 
appartenant k M. Rocque, et habité par dea 
Italiene. Le feu avait pris par des tsyaex 
placés trop près du plafond.Lee pompiers ne 
tardèrent pas a répondre k l’appel et n’eurent 
pas de peine à éteindre les flammes.

Une deuxième alarme appelait les pom
piers vers onze heures chez M. T. Cousineau 
épicier, coin «les rues Sussex et Boltoa. Le 
feu avait été mis à une cloison par une four
naise surchauffée. Quelques jets d’eau suf
firent pour éteindre les flammes. Dommages 
enviion $200 couverts par une asturanee 
dans la Caledonian.

Poeles etr|lCa

Fournaises
—A—

CharbonLA MISÈRE EN ITALIE
Rome, 16 jau. La rigueur du froid et 

les privations dont souffrent les classes ou
vrières amèneront certainement un 
ment socialiste dans toute l'Italie. Les rap 
orte de Gènes, Turin, Milan, Venise et 
autres priucipa es villes, sur les réunions 

des ouvriers, indiquent que la crise en est 
arrivée A une période aigue.

Lee classes riches ont, il est vrai, versé 
l’argent A p'eines mains ; des souscriptions, 
a la tête desquelles se trouve le nom du roi 
Humbert pour des sommes prtftcières, ont 
procuré des montants extraordinaires.

Néanmoins tous ces dons ont produit si 
peu d’impression parmi les classes malheu
reuses des gian les vil es et des campagnes 
qu’il est facile de voir que la charité privée 
ne peut rien pour le soulagement des classes 
pauvres. L'état sera forcé d’entreprendre 
la construction de chemins de fer ou d’autres 
travaux publics pour donner de l’ouvrage 
aux malheureux.

NOTES DE L’HOTEL DE TILL!
— M. le maire Errait a fail 

A chaque officier municipal 
pliie, grandeur cabinet.

M. J. .Sullivan a signé, hier, 
l’arrachage de la pierre. Il 

hommes A l'ouvrage aujourü'hui pour dé
blayer la neige de la carrière.

rby dit que les re- 
la trésorerie, non 

i et paiements de Vaque- 
s locales, ont été somme 

Recettes $315,519 ;

—ET A—>1 présent, hier, 
de sa phologra

Bois.p
H L'INDUSTRIE LAITIERE

La Stock le nlus complet 
qu’il y ait'dans Ottawa,

Prix Modérés.
A la couvent on laitière de la sec

tion Fst d’Ontario, tenue la semaine 
dernière à Brock ville, on a adopté 
l’importante résolution qui suit et 
dont noua recommandons la lecture 
aux cultivateurs de celte province 
ainsi qu’à tous ceux qui s’occupent 
d’industrie laitier *.

«Attend n quel importance toujours 
croissante de notie commerce de 
fromage crée des difficultés et des 
problèmes nouveaux dans la pro
duction du lait et la fabrication du 
fromage et du beurre, que les lai
tiers dans leurs affaires privées se 
trouvent eux-mêmes incapables de 
résoudre et d ; surmonter ; et atten
du que dans le passé le gouverne
ment ur 
libérale
contribuer à répandre, au moyen de 
l’inspection, des connair-sances à la 
fois importantes pour les produc
teurs du lait et les fabricants; 
attendu que le gouvernement du 
Dominion a établi le bureau de com 
missaire de l’industrie laitière pour 
la Puissance, chargé d’étudier les 
méthodes les plus économiques de 
la production et de U fabrication 
des ariicles de première qualité ; et 
attendu que celte association réunie 
en convention, recommande ardem 
ment aux cultivaient s de cette pro
vince de produire une plus grande 
quantité de lait pendant l’hiver, 
ce qui leur peimettrait d’ajou 
ter aux profits de la 
fromage en été le su 
lices de fabrication if beurre, du
rant l’hiver, l’associai ion laitière de 
la section est d Ontario prie le gou
vernement fédéral d accorder une 
plus grande plus grande aide finan
cière à cette association afin qu’elle 
puisse continuer son œuvre avec 
plus de vigueur et de succès.

“ De plus, il est résolu que celte 
association engage fortement le gou
vernement fédéral à considérer l’a
vantage et le besoin de rendre plus 
complète la commission do l’indus- 

laitière par l’établissement de

— M le Trésorier Kl 
iemenis decelles et pai 

compris les recettes 
duc et amélioration 
suit pour l’année J 890 
paiements $318,483 E.G.Laverdiire&Cà

RUE WILLIAM.

Le lit** de la propriété aura k i'o cu- 
per A sa prochaine séance de la question de 
l'ag.andissenient des bureaux «lu greffier. 
On croit pouvoir leur donner une trentaine 
de pied* d’extension en empiètent sur les 
bureaux du trésorier.

—M Birkelt a écrit à M. l’avocat Latch- 
ford qu’il entendait prendre son siège comme 
maire. Il a retenu les services de M. 
Dalton McCarthy pour sa défense. La 
cause viendra devant le juge en chancellerie 
la semaine prochaine.

y a déjà
CURIEUSE COINCIDENCE

«ird, 16 jan. Un fait assez curieux 
s’est produit ici, dans la nuit de samedi a 
dimanche. M F’. Vinet venait de faire du feu 

poêle et sVtait recouché lorsqu’i se 
produisit tout à coup une sorte d'explosion 
dans le poêle et un paquet de feu sortit 

es ouvertures et alla tomber pré 
extérieure. M. Vinet, prompt 

’éclair, sauta k bas de son lit et 
trouva le moyeu de jeter le tison dans la 
neige et empêcher le feu de prendre au 
plancher

A.VXS« NAISSANCE
TERRES DE LA COUP.ON NE, ONTARIO

AVIS est donné p-u i-s p; enrôles que les 
terres situées entre la limite est du canton 
de Awrey dans le district «le Nipisringue, 
au nord et an sud, -et la limite ouest des 
cantons de F>ten et Spruggc dans le distrie 
d’Algome, au nord, s-»nt retirées delà /ente 
au locatio: , A partit lu Lr décembre pro 
chain, et qu’à l’avem aucunes vente» no 
seront faites dans le- lites limites jusqu à 
nouvel a\ i«, cxcrpiw dans les cas suivants : 

le Lorsque la «limande en a été légulière- 
ite et que l’argent versé uaus la 

• ai sec du département, ou
2u . .-.«, .c les demandes ont été faites,

nne foi le proportion du prix payé et lors 
qu’une dépense fisses forte a été faite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la Concession.

On ne tiendra compte d’an eu ne c’e nande 
déjà faite et nui n’a pas été accompagnée du 
prix d’achat de la terre, excepté dans les cas 
ci-dessus.

ARTHUR 8. HARDY
Commissaire des Terres 

Département des Terres de la Couronne,
Toronto. 29 Novembre, 1890

comme 1 Hier, Madame P. C. Guillaume, libraire, 
a mis au monde une fille.

ovinciui a donné une aide 
aux laitiers dans le but de

Mais au moment où il ou 
aperçut le feu à son étable 
trouva sou cheval à moit:

poules asphy 
■iè'e installé dans le 

le bétail contre Tint

vnt la porte il 
le. fl y courut et 
ié suffoqué par la 
niées. Le feu avait 

le l»f

et Metropolitan Mt’g. Co.fumée et ses ] 
pris par un p

dupour protéger
557 Rue Sussex.C'est tout de même 

coïncidence. Sans T 
maison, tout aurait

assez curieux, cette 
explosion du poêle de la 
é.é cousu né Meubles,’

Tapis, |
Prelarte,

Couvertes*
et Matelas. 

Tous les Articles Domestiques. 

COM PTANT ou CREDIT 
Nos Conditions.

$10 de Marchandises A 25cts 
à 00c te
à 75ete. “ “
à $1.2» “

Plus Gros tyoqtants iq Propsrtion.

à l'étable

LES PEAUX ROUGES
Aiiknce »k Pink Riihis, 16 jan 
eu.e de bon vouloir, le Géu. A 

sille li
centaines de livres

i. —Comme
Mills a ex

pédié plu 
plusieurs
café aux sauvages. lues peaux-rouges 
enchantés de la générosité du général 

Le Géu. Miles a demandé 
vages que les meurtriers du Lient. Casey lui 
soient livrés. Les indiens ont prunis d’ac- 
quicscer à cette demande.

Fine Ri due, 16 
e» se sont réu 

t longue conférence ave 
Les chefs ont consenti à déposer leurs 

armes à l'Agence, pourvu qu’on les 
tende quand ils en auront besoin poor 
chasse. On s’attend à ce que les 
soient rendues à l’agence aujourd’hui

Fine Rumie, 19 jan.—Une seconde dépu 
talion des ennemis a été reçue par le gen. 
Miles. Le général a proposé de donner 
quinze jours aux chefs 
sidérer leur

de farine, et 
de thé et de

sieurs n

orodnotion du 
dus des béné-

P”
par st niaine.

Plusieurs chefs
uis à l’ag 30enue hier et ont 

v le géu. Miles
sauvag 50 Ecole des Beaux Artsle“»

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musiquesauvages pour recon- 
Il a promis que lespromesse 

contrats avec les ind Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai
Dans le Département ani comprend le 

dessin d’après la boeee, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarell 
tributione sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avaneé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire

icns ne seraie

succursales expérimentales sous la 
surveillance directe du professeur 
Robertson, dans le bui de faire une 
élude complète des principes de la 
fabrication du fromage et de la pra
tique suivie d’encourager la fabrica
tion du beurre amélioré,durant Phi 
ver en munissant ces succursales 
d’appareilsà cetetlèt, et aussi de faire 
l’essai d’envois de beurre frais con
venablement empauueté sur les 
marchés étrangers afin de donner et 
occasionner une demande importan
te aux prix les plus élevés. ” •

Je pris Froid,
Je devins malade

Nouvelles de Montreal
-l.es incendies sont àMonterai., 16 jau 

l’ordie du jour.
—On ae rappelle qu’il y a quelq 

M. Harry Phillips était arrêté sur l ace 
tion «l’avoir fait disparaître le jeune Caron, 
témoin dans la fameuse cause de Vhs. Caïn 
mieky, plus connu 
Horace, ” qui subit son procès, fut trouvé 
coupable et condamné A sept ans de péni 
tender, pour avoir enlevé un livre de ban- 

et un certain montant d argeut appar- 
«tépoeant d'une de» banques de

e, les cou
rt je pki s

L’EMULSION
SCOTT

On aürme dans les cercles politiques que 
le gouvernement des Etats Unis aurait fait 
des offres de réciprocité commerciale avec 
le Dominion et que le gouvernement 
«lien a soumis la question en Angleterre afin 
d’entamer immédiatement les négociations.

Il y a déjà plus de trois mois le Canada 
exprimait l’opinion que les Américaine eu 
viendraient à cette décision apri» les élec
tions de novembre. Quelques journaux dans 
lo temps, ont trouvé la chose absurde parce 
que le congrès venait d’adopter le bill Mac- 
Kioley. Nous avons soutenu que ce même 
bill produirait cette réaction, qui ne s’est 
pas fait attendre.

Bans oelai du dessin industriel, d’archi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
«àécarntears et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Coutnre artistique, $1.50 par

de LittleS
S*»dr««r à ACHILLE FRtiCHETTX, 

secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs t| |I.e coupable avait été 

le vendeur de journaux, 
qui avait vu le < 
la rue, était un

Vejiendant, lorsque le procès fut appelé, 
le petit garçon était disparu, et M. Phillips 
fut accusé «le celte disparition.

Il fut cependant acquitté et les détectives 
furent confirmé» dans la croyance 
vain individu, bien conuu' en 
était plus mêlé à cette histoire 
!e supposait généralement.

L’individu dont il s'agit est onas comme 
un " whisky détective ” et après avoir por
té des accusations contre un hôtel bien con- 

, il fut

«l’Huile «le FOIE de MORUE
RÉSULTAT : ,

Je mange, je dors !y pris par P-te Kelly, 
et le jeune Caron 

coupable jeter l’argent d 
témoin important d

Dans l’affaire de
iguear «-xtraurdinaire; je de- S 

«■uns gras. < ar ««I admirable remède aux hyp#- 
ptiosphltes me guérit non-seulement

tjeLe Dr Kock a rendu publique hier la 
composition «le sa lymphe ami-tuberculeuse. 
Le repart du savant, sur ce sujet impor
tant, est de» plu* brefs. Kock dit que sa 
lymphe est un mélange de glycerine et un 
extrait d'une culture pure et simple du 
baccille de la tuberculose.

P. 4 J. LAPORTE,
PHTISIE INCIPIENTE

en même tempe le pelés ée J 
livra per j»w- J* la premia J

utt qne «tu lait <
L’EMULSION SCOTT 

ne m vend qu’en flacons ooalewr eeamwsi | 
chea tous les pDarmacb ti». Prix. 00 e. stfl.M. ( 

-------------------- XOWJIM,

Insolvables.
J’ai reçu instruction de vendre par 

à 1 heure de l’aprèa midi. Mardi prochain, 
le 20 courant, au numéro 25, rue Rideau, le 
fonde de commerce consistant en Epiceries, 
Provisions, garnitures de magasin, grande 
balance Fairbanks, chevaux, harnais, sleighs, 
wagons, un coffre de sûreté de Taylor, une 
cuve à laver les bon teilles et un certain nom
bre de petite articles.

L. C. A. Oasgrain,

C. Leveque,
Encan leur

mai» augmenta 

aussi tantieme
qu’un cer- 

cettc ville, 
•là qu’on ne

News lisons dans Le Canadien :
Le Monde parait se scandaliser à l’idée 

que M- Laurier accepterait l’invitation «le 
porter la parole devant la chambre de 
meroe de New York.

Nous n'y voyons pas matière à se voiler la 
figure. La cbambr* de commerce de New- 
York est l’une «1m grandes associations «lu 
monde entier, et c’est un honneur que d’être 
invité à exprimer devant elle see sentiments 
Sir Jonh A. Macdonald pourrait tout aussi 
bien aller y porter la^ parole que ài, Lau-

M. Shermann a présenté au sénat des 
FUats-Unis.au nom «lu comité des affaires 
étrangères, un projet «le loi modifiant la 
charte de la compagnie du canal du Ntears- 
gua, et autorisant cette compagnie à émet
tre des obligations garanties par le gouver
nement des Etats-Unis jusqU’à concurrence 
de cent millions de dollars. l«e rapporteur 
estime que la garantie du geuvernement 
exonérera la compagnie de l’escompte qn’elle 
devrait payer pour le placement d* see obli
gations, et qu’il en résultera une économie 
considérable grâce à laquelle il sera posai- 
ble de réduire les droits de péage, en grande 
partie au bénéfice du commerce américain.

i jBCOTT z
îTdefcT .5S5fi
___ : .entre pluiieu
accusé d’être un cal< 

Il qu
quelque tempe ap 
pour son arreetatu 
raitre un témoin de 
Reine. L’acte d’a

ra restaurant* L’HOMŒOPATHII
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

L’Huile âe
ée Me 4e
«Teeiwfo*____________________
jjoro^U^Maiew L fUU, ü,

HW» m m «aBi fffm Èm

lommateur 
Ile soudai)

ou, pour avoir fait dispa 
le la cour du Ban: de la 

on alléguait qn’il 
faire disparaître.

mement,
lancé

Vive «lui a donné son nom 
ot «lejla me Versailles, se 

oigné pendant quelque tempe, et 
|>ensant l’affaire oubliée, il revint à Mont
réal. Hier soir, il fui rencontré par le dé
tective McMahon qui le reconnut et l'arrêta.

McDermot subira ton proeès au mois de 
mare prochain.

rieaurait payé 
Le fameux détec

Ottawa. 16 Janvier, 1891.

^prASTHME
fam

Arthur McDermot 
tint él 5»

Lee Etate-Onie et le Canada sont deux 
paye vivant à côté l'un de l’autre ; il est de 
de la plue haute importance qu’il y est entre 
eux échange d’opinions et de vue.

Oppressisw^Csàw-àe, 

AoMsnu les pJn» hanf—
u’T’'vl.ar

h

Nous a 
Banque

* Ce magnif 
et la vente

Nous n’en 
par eux-rr

Nous E 
Stock régi

PIGE■

Christian & Cie K

Commercant» de Charbon.
BJKSSIJST DTJ O-éklSTA-IL..
En dehors du Combine. Adresses vse 

commandes à C. Christian, Agent, ]
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Nicole!

VITRES
If 111Lu til

i.Vitres Françaises,
Vitres a Chassis,

Vitres a Peintures, 
Vitres Dépolies, 

Vitres Colorées,
Vitres de Cathédrales,

Vitres Enroulées,
Vitres Boursoufflees,

^Vitres Prismatiques, 
gVitres Mauresques, 

Vitras a Miroirs,
Et toute sorte de Titres qui entrent dans 
les constructions publiques ou privées. As
sortiment considérable et complet. Les 
prix font concurrence à ceux de n’importe 

quel autre importateur du Dominion.

Magasin <
llïREMERCIEMENTS.

RUE RU
OTTAV

Je désire offrir par la voie du “Ca- 
plus sincères remerciements 

aux Dames d’Ottawa et des paroisses 
environnantes de l’encouragement très 
libéral qu’elles m’ont accordé durant 
mon séjour à Ottawa et en même temps 
les informer que la “ Palmer House ” 
sera fermée ce soir à dix heures et que le 
stock sera transporté à Montr al la 
semaine prochaine.

Votre humble serviteur,

nada ” mes

Toujours ei 
Le Stc

Le plus Consider 
Le Miei 

Le Mieux Choisi 
IMeiilc

—QUE-

WM. HOWE.

H. F. POIRIER.
Un des hreuva 

une tasse de 
l’endroit pou 
facile à réao 
on ne i cc«de 
<|ui est égal 
canadienne, 
thé

îuvagee du tem|M préee 
lx>n thé ; seulement le moyen et 

ur l’obtenir est en problème peu 
udre. En Russie,aussi en France, 
pas pour donner 10 
à «leux piastres de 1

’

la monnaie 
(appelé 
et Fr*

k» ci tiiaean prétendent 
inainsauce pratique dans 
mêler le thé ils pauvi

Partit Ére de thé,ie, pou
de la 

res des 
«me par leur 
l’art de choisir et 
vendre le meilleur thé 
pour 50 cents la livre, 
rendre à l’un de leurs deux magas 
acheter une livre de ce thé car la satisf 

le thé vaut beaucoup pl

Russie lointaine.) 
es Sparks ot Ridle

P. S.—On vend 
chandedeCrm 
Prix de Montret

=w

est certaine et 
l’argent dépensé pour Thos. fill

116 Rue Rideai

STROUD BROS. < mmm*RUH* RID1AU ST SIMMS.
—LBS—

Chemin de Fer
Portes de

SONT OUVI
I^a Route dir entre l’Ouestute directe entr 

t* du bas du St. 
ur», province

et tôt
Laurent, de la Baie 

tvmce de Quenec ; 
Brunswick, la Noi 
Prince Edouard

des Chai; 
que le Nouveau 
Ecosse, l’ile du 
Breton, les 
neuve et 8t. Pierre

Quebec ; ainsi

; r,douant, le Cap 
Madeleine, Terre-lies de la

INI VÉRITABLE VEF 
PRIX IVARTICLES 
rvvCHAPEAUX F( 

RES, UL8TI 
•ILIT8 ET AUTRF7S A
■---- 1MENCANT AUJO

CHEZ

Le» Ira ns express 'quittent! Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent à destination de tous ces peints 

2 heures «
8 Achangement de chars, en

Les chars dos trains express directs sur le 
Chemin de Ilote, colonial sont brlllam 
éclairée par l’électricité et sont chauffée pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

Jus les trams directe sont attachée 
réfectoire

'■t
et dortoirs, nouveaux et 

élégants,*«le même qne les chars saluas pour
1 WOODtLION K DBS PASSAOBBS BT DBS ■«»*» 

CANADIBNNKS-EtmOPÉBNNBS 1
Les passagers pour la Grande Bretagne et 

le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi A Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandee facilitée offertee pour le 
transport de la fleur et en général de toatee 
les marchandises à destination de 
oee de l’Est et 
l’exportation de grains et 
pédiée aux marchés de l’E 

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 

fi. KING, agent dea billets 
27, rue Sparks,' Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surin tendant-Géaéral

■ FAME’
■

MAGASIN DIde T dee produits^ex-

it le JllJBUliWlLL]

Bureau du Chemin de Fer, 
Moncton N. 1. Il Juin. 1890. }

1 HULL SUR ORIGINAL DISPONIBLE

I
VENTE IMMENSE.

La Plus Grande Offre en

Marchandises d’Etape et de Fantaisie
Tout U Stock duJamais faite a Ottawa.

liionsr d’OB i
Jeté sur le Marché au

Prix Coûtant Actuel et pour du Comptant.
La Vente durera Trente Jours, a commencer du 

Trois Janvier. Ne la manquez pas.

508 et 510 Rue Sussex. 
LE LION D’OR.

P. S. Pas «^échantillons coupés ; pan «le marchandises envoyées poor appre- 
batien durant la vente.

I

-j*

£

-
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PETITE CAZETTE±1L D LL
Hier soir U y •▼mit grande mseemblAe dan» 

la magnifique et epacten* salie de l’Hotel 
de aille de Hull—lias de cinq ceuui person 
nee y étaient réunies.
|TMM. Sabourin,"Carrière et Fortin avaient 
dans le courant de la journée, fait distri
buer des avis de-iionvocaii >n et s’étaient 
vraisemblablement proposés d'itre 1m héros 
de la soirée. Hélas : que de fois nos plus 
chèrM eeperancM font place à Bainère» dé
ceptions Messieurs 1m agioteurs de la 
ville de Hull, 1m tripoteurs du conseil de' 
ville, la tribu dM vanaalM de la cité ont dû 
s’apercevoir hier soir que leur règne était fini 
et qu’il n'y avait plus place au conseil pour

pourtant, ils avaient bien organisé leur 
petite s flaire oes bons signors. Nous avons 
compté dix neuf claqueurs et guelards et 
demi obéissant au mot d’ordre, au signal 

de tambour major 
Mais le s.

NOUVELLES LOCALESMS
—LE—Stock ie Banqueroute. OITUATIUN DEMANDEE.—Une pereen- 

Une ayant une longue expérience dans le 
Commerce de nouveautés et de hardM faites 
est en ce moment sans emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a
dresser à P. V. Bureau du Canada.

—M.H.C Odell, frabieant de briques, 
e été frappé de paralysie lundi dernier.

WHabillrment pour hom 
du prix coûtant vhes J. M. >

—Lee compagnies u’assurance ont 
payé lee dommages causés à l’hôtel 
Russell.

mes eu dessous
Quinn, 5104 rue

TERRE A VENDRE. 50 eorM de tsrre du 
I lot numéro '20, eboutant à 1a rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, 
tiluant le front de l’ancienne fera 

d'Ottawa, sur le oheali30c. DANS LA PIASTRE. ShM-DI- ----- - à trois millM
de Montréal.

H y a sur le lot une très bonne maison ee 
bois très bien située et faisant face à la tôt*

Island.
C’Mt une dM meilleure Ten* 

comté. Termes de paiement faciles. S’adres
seà ROBERT CUMMINGS, Cummiags 
Bridge, Ont.

■•"Véritable vents vo 
en voie de m faire chex 
rueSuseex.

— Monseigneur V Archevêque ire 
prêcher à l’église Ste Brigidedimanche 
prochain.

«TPardeM
de grandes 
5104 rue Susmx.

—La famille de M. Antoine Cho
quette » 
revenir à

mplète maintenant 
J. M. Quinn, 5104

Nous avons acheté hier le Stock de 
Banqueroute de M. C. O. Dubois, Hull.

30c. DANS LA PIASTRE.
Ce magnifique Stock est rendu dans notre magasin 
et la vente commence de suite.

de Kelt eROCHON & McBRIDE deae 1

us moutonnée pour hommu à 
rédactions cher. J. M. Quinn,d'un espèce 

son rôle au sérieux, 
l'a emporté. lMélecteute 
s’instruire, et ils m sont

qui prend 
e commun 
Ju écouter,

SERA - flN DEM AN OR—Un lion agent voyageu 
U pour le commerce de ville. Emplo 
constant. Avantages particuliers oeuxqn 
commenceront maintenant. Artlclee spé 
claux. Ne tardez pas. Le salaire eom > 
■lu premier jour. BROWN 
serymen, Toronto, Ont.

Ê VIS AUX MERES—Le “ Sirop Calment 
H d# Mme Winslow ” devrait toujours lire 
employé quand les enfante font leur dente. 
Il soulage immédiatement lee ■ mflîrancM de 
ces pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 
rose. O sirop est très agréable au goût. Il 
apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ce# intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soi! qu'elle provienne de la dentition

de le voirpet du tout espoir 
la santé.H. CARRHKB Vendu a Moitié Prix BROS.,urpris bien du monde en 

inier. On s’attend
Ce mousieer a au 

parlant le pre 
sinon A un d 
quelques propos sen 
nous n’avons eu qu’un M 
comme dit l’échevin Vian

—M. le détective Ha ton est malade 
d’une inflammation de poumons. Bon 
état eet considéré comm.1 critique 

LKGA
allemandes pou

tissures eu drap pour femniM et 
Enfin to.it article en chaussures 

P. Farrell. 512 rue

tsoours, du moins A 
usés. Amère déception, 

Us de baliverne>,
INS ! BARGAINS ' En pan- 

r femmes et homniM
arRA

toutlles 
et en cha 
hommes, 
réduit en proportion

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et est mail.. 
tous les prix de Nouveautés e 
Confectionnée réduits exactement à moitié 
du prix du

Nous ne prétendons pas que M. St Jean 
soit un orateur, mais noue affirmons que 
c’mI un homme sensé, parlant sérieusement, 
comprenant ce qn’il dit et le faisant com
prendre par ceux qui l’écoutent.

Aussi la grande majorité de 
l’a t-elle chaleureuse applaudi 

discours.

Nous n’en disons pas davantage, les prix parleront 
par eux-memes.

Nous avons réduit en meme temps tout notre 
Stock régulier.

ntenant ré1 ouvert avec 
t les Habits

marché.
—L’honorable J A. ChapleaU don

nera le 22 courant, il Hinge'on, une 
oonlére: ce sur “ Le Canada, notre pa 
trie ”

l’assemblée 
et chacun a

Tout Doit Etre ^endu Avant II 
Premier Janvier,

su apprécier son

Vingt cinq cents la 
et ^demandes la

M. FORTIN
Grosse voix, très unifor.ne, sonore, même 

ronflante, mais sans écho. C’Mt un
nouveau genre d’instrument qui sera 
exhibé k l'Exposition de Chicago 
en 1893. Tout le monde est con 
■e peut siéger dans le conseil d< 
serait seul dei
électeurs, il leur a rappelé que jadis à pro 

de l’extension de l’aqueduc, dans le quar- 
ient bien passe à l’unanimité 

une resolution de censure à son sujet alors 
qu’il était leur échevin, maie que dans le 
tempe cm bons messieurs ne savaient pas ce 
qu’ils faisaient et que la honte de sa condui
te dans cette affaire, retombait 
sur leurs enfants.

On a trouvé celà très pitoreeque 
haut goût. En voilà un qui peut fait 
acte de contrition.

ou d’autres causes 
bouteille. Ayez confiance 
Sirop calmant de Mme

— T.y officiera du cercle Albert us 
sont allés, hier après midi, à l'Arche
vêché préasntvr une adresse de bieove. 
nue à Sa Grâ<’.e Monseigneur Duhamel.

ürBARGAINS ! BARGAINS ' Eu pan- 
toufles allemandes pour femmes et hommes 

m chaussures en drap pour femmes et 
mines. Enfin tout article en chaussures 

P. Farrell. 512 rue

Wi,
prenez aucune autre préparai

cage
qu’il LANDRY & THOMPSON.où il remettre la possessson de 

alors la balance de nos 
ndu par Encan Public, 

première vents extensive de 
rée en affaii e et ee sera aotre

Car nous devons
charmer ses notre mag. 

March., mu
Propriétaire* riEtprcM el Charretiers Généreu«

DEMENAGENT «"JftïSs ET
Voitures du plaisir couvertes et ouvertes. 

Résidence : 307 rue Rideau, 
('ommaudes reines

son espèce. Pour

PIGEON, PIGEON &Gie
ses sera ve

réduits en proportion

Geci
unie

est notre
K flern ière!

No 157 rue Sparks—Il y aura des courses samedi sur 
le lao Leamy entre les chevaux soi 
vanta : Dot Ross, Mechanic Girl, Little 
Phil, St Nicholas, Stadnoona el Hones

OTTAWA..
sur eux et ROCHON & McBRIDE VENTE A L'ENCAN

Samedi, 17 courant, sur le marché By à 
10 heures du matin.
Une grande consignation de matelas ea 

laine : deux sleighs communes, une ayant 
quatre années de service ; 
chestnut, pnrfailornent 
il trotte près de 
cheval .ie selle

«

49 & 51 Rue Rideau. —M. Houston, surintendant du tra
fic sur le C. P R. dit qu’il so fait un 
grand mouvement de grain dans le mo
ment de l’ouest à l'est. Le trafic du bois 
est tranquil'e.

«rVOYEZ CECI,
pris de Fête, 
mieux finis k
compris :choz Jarvis, Studio

N. B. Remarquez bien la No afin 
pas être désappointés.

—Avant-hier après midi, M. Thomas 
Villeneuve, résidant sur Is rue Bolton, 
e-t tombé du ha1 t de son fenil, et a ébx 
r- levé sans connaissance. Un l’a trans 
porté à sa demeue où an médecin a 
été appelé.

CASINO 516 et
61b Hue buseex. Vins, Li- 
queure et Cigares de choix tou
jours en main,

ANDY DUBROY, Gérant.
- Larocque qui a frappé Mulhiot a 

coups de contenu le jour de l’an à East
man Spring, a été renvoyé devant le 
juge de comté par les magistrats Daw
son et Mashab. Malhiot est mieux et 
maintenant hors de danger.

AVC* dont on a longtemps 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me 
dal Spring Bed company en p 
un lit qui devrait ee trouver 
maison, que l’on peut se procurer à 
marché de chaque marchand de meubl 
la ville. Il y en a déjà 
et partout on en parle <

M. DR e. AUBRY Coin .des Rnis Rideau it Nicholas./ un noney arabe 
et bien portant;

selle trè# agréable, ainsi qn’un 
euî tor de siyle moderne, harnais, roliee da 
buffle, Voilà une oveanion favorable pour 
ceux qui ont litsoiu d’un attelage de pre
mière cI.ihh.'*

Joli garçon à la façon de la mère Aagot 
Fort en gueule, Bien beguelf.

On nous dit que ce jeune Docteur n’a je
tait un cours d’étude, et ce monsieur 

uvé hier. Des impertinences, des 
accusations mensongères le tout 

mpagné de gestes grotesques. Voilà le 
1 du discours échevelé de ce partisan de 

Ils vont biea ensemble—et

4 minutes et court

OTTAWA. nous l’a proi 
insultes, des
bilan
M. Carrière,
1m deux font la paire

Photographies à dM 
genres de cabinets des 
la douzaine, les l>ébée 

141 rue Sji .rka,
12.00* lier*

Veut* sans reserve
c;levbque

En can leer.dont la voix était assez puissante pou 
j entendneà de très grandesdistances. En 

plus tard dM aystèmM plus rapides et mieux 
organisés se firent au moyeu de chevaux.

En Chine,parait-il,on dressait des coureurs 
en leur attachant aux jambes des sacs de 
sable d’une" pesanteur incroyable, et ils 
étaient obligés de franchir ainsi de ti 
gués distances. Lorsqu’on les croy» 
sam ment habitués à celte course ils étaient 
prêts à faire leur service. Mais ici la chose 
changeait absolument. On leur enlevait 
leurs sacs de sable et on leur attachait des 
grelots aux genoux. Le courrier débarrassé 
de son incommode fardeau, pouvait alors 
aller d’un vêlai à l’autre avec une rapidité 
presque fabuleuse.

Afin de ne pas perdre de temps, le cour
rier du prochain relai en attendant le son des 
grelots comprenait qn’il s’agissait d’un mess* 
ge pressant, s’emparait des lettrM etcourantà 
tond de train jusqu’au prochain relai 

Nous ne voulons pas parler en 
tiavail de M. Bérouard, car nul 1 
lui u’est capable de traiter cett< 

tes anciennes et s 
ternes. Noui espé 
dra bien oublie

L’Institut Canadien Hier Soir M. BA BOBBIN
itituteur modèle. Qu’a t-il 
I dire. Voilà certes un hoi 

pas de la faculté de penser, et 
vu un homme aussi sobre..........

Bureau 71 George, marché By.r »«. Voilà un inet 
on ne pourrai 
-ini n’abuse 
jamais 1 
d’idées.

Cher monsieur Sabourin, restes donc chez 
vous, si vous désirez passer à la postérité.On 
pourra dire qu’au moins une fois dans votre 
vie vous avez eu un éclair de bon sens, 
chacun dira : après tout ce;diable d'homme 

le bon sens de laisser élire M. Eddy 
que tout le monde voulait. Ça sera votre 
épitaphe.

M. URBAIN VIAV
Pas heureux ce monsieur-là. Il a été pris 

en flagrant délit de mensonge. On lui a 
tout simplement dit et prouvé que ce qu’il 
avançait était faux, et puis ma foi, il en a 
convenu, car qui ne dit mot consent.

Restez donc rffiez vous M. Viau, voua ne 
gagnes rien à vous faire connaître.

dit?

AVIS SPECIAL.1 Comme d’habitude l’élite de la société ca
nadienne française, ee rendait hier à l’Insti
tut pour entendre musique, chant et confé 
rence de haute volée. Le programme qui 
était dM pins attrayante a ésé exécuté à la

La séance s’est ouverte par 
piano exécuté avec 
llde Lahaise et Ml 
musical dM exéc
su ailé loreq 
programme que nous aurons quelque chose 
de charmant et de perlé.

Kneuite nous avons eu leplaisir d’entendre 
M. J, B. Pigeon déclamer une dM plus

Aux Const

Nous les 
nu t,'Union 
hood ’’ des l 
•nérique,

Donnons par lu présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures conti- 
t lieront une journée île t ravail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour

Signé, SAM CHERRY, Président
fJ. TAYLOR, Sec.-Fin.

L# Comité \ THOS. ASHK. Très.
(J. B. KERR, Syndic.

ructeure et Entrep 
la Cite d'Ottawa.

reneurs deMPORMTElHLU U IJ 
Magasin de Fer

115

ès Ion 
ait suffi Ch.

No. 548 de In “ Uni
ARPKNTIKR* RT M* mtsibm 

ted Brother- 
misiers d’A-un duo de 

rfection par 
ncy. Le talent 
t depuis long- 

mmee toujours per- 
Sgurent sur un

('harpentiera et Mou
le More

RERCIEMENTS. deux noms

APISSEBIEN
ire offrir par la voie du “Ca
ts plus sincères remerciements 
es d’Ottawa et des paroisses 
intes de l’encouragement très 
u’elles m’ont accordé durant 
ur à Ottawa et en même temps 
1er que la “ Palmer House ” 
éa ce soir à dix heures et que le 
a transporté à Montr al la 
iroc haine, 
tumble serviteur,

r 1RUE RIDEAU émouvantes piècM de notre poète si sympa
thique, M. Chapman. M. Pigeon avait choi
si, Donne t; pièce dans laquelle l’écrivain a 
fait un appel aux heureux et aux emmitouf 
fiés d’ici-oaa en faveur dM grelottants et 
des affamés, hélas toujours si nombreux. 
M. Pigeon qui Mt déjà un maître 
cet art si difficile du dire, a rendu 
pièce avec une perfection telle, qne 
désirions rencontrer Jm mendiants exprès 

r lour donner l'obole que l'artiste récla
mait pour eux.

M. Louis Gauthier du quatuor Albani 
nous a donné “ Lorsqu’à de IoIIm amours 
de la Traviata.” M. Gauthier est assez 
connu pour savoir que ce nom seul suffit, à 
indiquer le superchic musical, nous sommes 
d’autant plus reconnaissant de l’avoir en
tendu, que M. Gauthier, bien qu’indisposé 
avait dans la voix la même flexible harmo-

OTTAWA. détail du 
mieux que 

ette question 
t dM pontes 
que l’auteur 
iférence, afin 
plus intime- 

i nous échap- 
cel e d’hier

COCHER vh ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNEBRES 

du comité spécial du conseil de» 
tiers concernant le louage üm 

funérailles

C. B. MAJOR
Grande mise en scène — admirabl 

reçu par les dix-neuf claqueurs et 
Une ovation en règle quoi.—On nous avait 
fait une montagne de ce monsieur 
n’est pas même une souris. Cepe 
faut admettre que comme hâbleur, , 
rait obtenir un premier prix—et comme 
" ocat de la corporation, dont il soutire de 

marrons, il n’a pas ménagé 
Comme blagueur nous lui 

e volontiers un ac

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
(Meilleur Marche
—QUE—

r cette coi

ans une occasion comme

arts et mé 
voiture# pour le*
Aux officiers el membres du conseil des aria 

el métiers, Ottawa.

senti le bMoin

qne nous puissions con 
ne infinité de cha

iS A met ieaines,
Anglaise
Ecossaises

là Ce
ndant il roduit de tels; 

dans chJE
re en usage 
très avau»

soir. Mkhmiki'kh, Voire comité ayant exami
né les plainte# portée# par le* rochers da 
place*, contre 1rs entrepreneur# de pompea 
funèbres au sujet du louage des voitures, 
fait rapport qu'il a vu le# entu 
pompe# funèbres et trouvé 
de# cochers riaient bien

F. POIRIER. Béroard qui est un des employés les 
plus distingués da minietè.e des postes 
avait qualité pour traiter un tel sujet. Ce 
ministère a pris depuis quelques annéM «ne 
très grau Je importance, et nul doute que 
M. le colonel White, sous ministre et M. 
W. D. Lesueur, secrétaire, vont porter les 
choses à leur dernier dégré de perfection.

des millie 
en termesbîaguM

preneurs de 
vé que les plainte» 
lundi r*. Voici lee—HierM. Major ne manque pas d’esprit, dit-on, 

que n’en use-t-il pas, ça vaudrait bien mieux 
que de débiter du* inepties et dM platitudes 

mme il i’
MM. Du

Ï"d après-midi a eu lieu sur le 
lue Learny la course entre Meehanio 
Girl, de M. Guitard, et Eliza K. de M. 
Fortin de Pembroke. Mechanic Girl 
é’.ant arrivée ai «dînent première deux 
fois de suitj, faisant son mille en 2 49 
et 2.60. M Ferlin n’a pas voulu tenter 
une tioieiôtne épreuve.

fuit#
a fait hi

umais, Goyette, Talbot et Cham- 
; adressé la parole chacun à leur 

réponse aux diatribes qu’ont débitées 
leurs acolytes au système actuel. 

Bien que l’organisation avait été faite dans 
le but d'étouffe? toute discussion honnête, 

électeurs d'avo 
avec la plus grande attention les 
sérieux que cm mMsieurs ont prononcés.

M. Talbot a levé un coin du voile épais 
que l'administration actnell a jeté sur les 
affaires de la corporation ; et n’était ce pas 

nnant d’entendre MM. Major et Viau 
ettre qu’il avait dit vrai.

M. Cham 
abli

P»g

Ivca cochers prétendaient et les enUrepre» 
■leurs de pompes funèbres, ont admis qu'ils 
faisaient payer plu# cher au public pour lee 
voilure# louée* que le 
bien qu’ils ne fi#* 
justifier ce

Résolu que ce comité condamne le système 
de louage de voiture# pour les enterrement» 
par le# entrepreneurs, paroeque ce *y#ième 
empiète sur les droite légitimes des rochers, 
et qu’il soit de plus,

Réholu, que vu que 
preneur* de pompe# fu 
ont consenti à l’avenir il 
voiture# pour les funérailles, mais d 
le publie faire dlr* tement. le lou 
voitures, votre comité reoomman 

utorisé à publier cw

-----Ceir des rue»------**
grandira, non pas parce 

qa’elle Mt espagnole, mais parce qu'elle a 
eue très jolie voix, actionnée par une phy
sionomie qni orée un ensemble, de nature à 
lui gagner l’admiration de tous ceux qui 
l’écoutent. Elle nous a donné un “ Alle
luia” d’amour, et nous somme# quasi cer 
tains, que plusieurs dans la salle,ont presque 
autant aimé cet alleluia, que 1m autres que 
l’on chante sans amour.

The Iasi but not the least, M. Israël Ma
rion. La chansonnette oue M. Marion nous 
a fait entendre, portait déjà un titre évident 
d’une de cm baroqueries dont il est coutu
mier : La paroisse de Saint Guillaum 
aussi nous n’avons pas été déçus et M. M 
rion avait dans 1m mots, les gestes, 
d’un habitant de la paroiaee, et d’un

demeure depuis très longtemps, 
connaît ce charmant garçon 
toutes noe institutions litté- 

___, et qui n’Mfc

Mlle Lapierre EMBARRAS FINANCIERS 
(Du Moniteur du Commerce)

- TélMphore Roux, Windsor Mills, ma
gasin général, est en faillite. Passif in

—C. C. Lapierre, épicier à Montréal, Mt 
difficultés. Il doit 9909, son actif serait 

de 9600.
—Dame Veuve Joseph Clermont, modiste 

à Montréal, a fait cession de ses biens. Passif 
environ 9700.

—John A. Germain, marchandises sèchM, 
Sorel, fait préparer un état de ses affaires 
par Kent et Turcotte.

—Une demande de cession a été faite à J. 
M. Conroy, trailletir de Montréal, à la de
mande de Greene Sons A Co.

prix payé anxcochers, 
uni aucun ouvrage pourles

Bitfl
P. S.—On vend aux Mar

chands de Cr mpagne a x 
Prix de Montreal.

il faut féliciter les lr écouté
LES COURSES A L’ANGE GARDIEN 
Monsieur le Directeur, C

Veuillez bien me permettre un espace 
dans votre journal pour répondre au Sport. 
A propos du voyage de l’Ange Gardien. M. 
le Sport voudra bien mettre #es lunettes et 
relire l’article en question sur le numéro du 
12, il verra que j’invite M. Geo. Le Bel et 
M. Joe. Mitron à faire le trajet de nouveau ; 
mais non pas dans l'intention de parier que 
je pourrais faire le voyage en 49 minutM, 
vu que je n’y étais pa# moi-même, mais que 
je pourrais arriver au mois cinq minutes 
avant eux.

Je suie bien» peiné M. le Sport, que M. 
Patry soit parti ce matin pour Buckingham; 
car je suis certain qu’il supporterait ce qu’il
a dit.

S tous les entre- 
brus, moinsOTTAWAThos. BIRKETT uiicitrcs, moins un 

de il» p a# louer de 
nais de laisser 

mge de» 
de qu'il 

1 rapport, avec ’e» 
de pom|His funèbre»

de persis-
systi nie le faire double profit 
it des cochera et de ceux qui

consenti a 
de veitu-

»d°n

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile,

pagne, comme toujours a admi
rablement parlé et les chaleureux applau
dissements de toute l’assemblée ont prouvé 
une fois de plus que, adversaire comme ami 
reconnaissent son mérite et qn’il jouit de 
l'estime de ses concitoyens. Bref les trois 
quarts des électeurs présents étaient aveo 
ceux qui veulent qu’une administration 
honnête et intelligente, remplace celle qui 
conduit à la ruine de la ville de Hull.

nom# der entr 
qui ont signé.

au détrim- 
sont dan# l'i-ffliction 

I>e6 entrepreneur* 
discontinuer le eyntèrrn 
res pour le# funérailles

Brady et Harris, rue Wellington.
R. Moodic, ruehparkù.
S Roger# et fils, rue St Nicolas.
L. G ration, rue St Patrice.
Alphonse Julien, rue Dalbousie.
Il est à regretter que M. G. Shi 

la rue Bank, juge à piopo» de c

(Signé) i Le Comité.
t susdit a été uns-

116 Rue Rideau, Ottawa. l>*r

: - hahi
qui ont signifie l’intention 
an» le système le f

tant qui y dei 
Tout le monde
rançonné par «outM noe mst 
rai res, religieuse# et nationales

prodiguer ses ser __
ger et M. le docteur 

ont accompagné en véritables ci 
Le conférencier s’m! fait eaiendr 

première fois à 
M. Béroard, 
porte,
mérite transcendant, a prouvé qne comme 
conférencier,la fée qui protège son existence, 
n’avait pas oublié de le munir de ce dernier

Ce n’Mt pea précisément 
que noue avons entendae, 
ainsi dire dix con 
mente abondaient 
révélait des

res, religieuses es 
nais lassé de prod —F. X. Labranche, de Thetford Mines, 

noté la semaine dernière, a fait cession. 
Passif entre $10,000 a $12,000.

—Magloire Dan ser eau, march 
chaussures à Iberville, eat en faillite 
une faible affaire, passif $l,4'0

unis ont 
j louage

preneurs smvamwmnmm leur ValadeMlle. Bélan

1er » Mt fait emendre poor la 
l'Institut Canadien Français.

autres rap- 
hosnme de

LE JEU DES PROVERBES 8. J Major.h*nC’Mtt Canac Ottawa, 16 janvier 1891.-LIS— Voici un petit jeu de société qui com
mence à devenir à la mode dans les salons 
parisiens, où l’on 
de I’m; *"

Voua mettez dans un chapea 
dM hommes et des femmes d*

qui, sous loue aans les salons 
à s’occuper dee chosescomme un FUNERAILLES IMPOSANTES 

Hier matin ont eu lieu à l’église 8te Anne 
1m funérailles de Delle. Joséphine Archam
bault. Les demoiselles de, la congrégation 
de Marie Immaculée accampagnaient la dé 
pou i I le mortelle, et un nombreux cortège 
rendait un dernier tribut d’hommage à la 
regrettée défunte et un témoignage d’estime 
A la famille éplorée. La cérémonie a été dM 
plu* imposantes : Le temple sacré était par
tout orné de sa sombre mais imposante 
parure ; la chapelle de Marie Immaculée 
particulièrement présentait un coup-dVeil 
magnifique. Le service a été célébré par le 
Rev. hi. Prud’homme. A l’orgue, un 

s l’habile direction des 
bien rendu la messe des 

nion lee 
bien rendu 
M. F. X 

orgue. Les por 
étaient MM. J.

. Lalonde, A.

ulx, L. Carter 
Ménard et E. 

couronne étaient 
fillettes : Diles. Pt

Portes de l’Eelose —Alfred Trottier, proprétaire de moulin à 
scie, Victoria ville, a fait faillite. Pas de dé
tails. C’était un commerce peu corn idérable.

—Wm. Ewan A Son, hardes faites en 
gros à Montréal, ont suspendu leurs opéra
tions. En 1888 ils avaient composé à 50c cte. 
dans la piastre.

—JamM Crothere, marchand à Bedford. 
P. Q., a fail c ession de bm biens Passif en 

$10,000 II était président de la "Rapid 
Manufacturing Co. u

» mettez dan pman, d» 
ontinuer 1»hommes et dee femmes da jour, minie- 

, écrivains, artistes, magistrate, person- 
ea officiels, bref, tout ce qui appelle Val- 
lion du public.

système dont ou #e p
Etcune conférence 

n tendue, maie c’e»t pour 
férencee.lant les renseigne- 
et tant le conférencier 

ss aperçue nouveaux, en le# men- 
■implement, «an» avoir le tempe

SONT OUVERTES ! tion, le rappor 
t adopté par le

Mur mo 
nimementïü j^-RTICIuHiatre chapeau 

proverbe, écrit sur une langn 
comme une devise de bonbon.

proverbe et le lit. Un 
moment, tire

» de papier 

monsieur,

dM verbes à dM

Une PAUVRES HOMMES FOUSfDe Peiptie en Generalretire un 
au mêmeappuyer.

Lee po*te# chez lee anciens et 
Romaine présentent une variété de 
dont on ne

chex 1m 
détails

s’imagine guère. Aujourd’hui 
notre système postal, qui a presqu’acquis 
le dernier dégré de perfection, semble à la 
plupart dM personne# 
ordinaire. Mais ic. et 
il a fallu des latonnemen 
tentatives qui

De ià, 1m applic 
noms qui amènent des résultats des plus 
imprévus et souvent 1m plue suggestifs.

Trop parler cuit—Renan.
Grande f 

Rothschi.
Le remède Mt souvent pire 

Docteur Koch.
A beau mentir qui vient de loin—Stanley.
Quand on prend du galon, on n’en saurait 

trop prendra—Freycinet.
Bon chien chasse de race—Alexandre Du-

Quand le diable devient vieux, il m fait 
ermite—Prince de Bismarck.

A tout péché miséricorde—Président Ten
tée.

Aussitôt pris, aussitôt pendu—Lee jour- 
naliatM à la IX Chambre.

Bonne renommée vaut mieux que ceinture 
dorée—Gab. Bompard.

Hâtez-vous lentement—Un fiacre.
Hurler 

nommé. )
Il vaut mieux plier que rompre — Le

Le temps Mt un grand maître—Hébrard.
L'habit ne tait pas le moine—Loyson.
Petit bonhomme vit encore—Ferry.
QolJlait il faire dans cette galère ? — La 

Bruyère.
Une souris qni n’a qu’un 

vite prise—Encore Frey.
On ne saurait plaire à

—Joseph Gareau, marchand tailleur de 
Ste Cuuégonde, a fait cession à la demande 
de Pierre Hudon. 
environ de $2,700.
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UNITÉtRITABLE VENTE A MOITIÉ 

PRIX D’ARTICLES DE MODE, 
tiiCHA PEAUX FOURRU- 

RES, ULSTERS,
•LLITS ET AUTRES ARTICLES, COM- 
EZJMENÇANT AUJOURD’HUI 

CHEZ

Son passif Mt dans 1m chœur puissant sou 
Chers FrèrM a très b 
morts. A l'offertoiic 
demoiselles ont admira 
deux jolis morceaux de 
Paquet, organiste, était A 1 
leurs <1m coins du poêle 
Dagenais, A. Charbonneau, K.
Barrette, O. Paquet et A. É. C 
porteuses étaient DU*. J. Pro 
A. Pilon, R. DeVarennes, E.
Paquet. Le voile et la 
portée par deux jeunM 
Denis et Leclere.

La tombe disparaissait sous une raagni 
fique croix et couronne, offertes 
ami* de la famille. Le 
par M. A. Julien.

étie une choM très 
comme partout ailleurs, 

te, il a fallu dM 
it ont été bien

a. : fortune, grande servitude^-Baron et à 
raiddement bici—Un jugement mettant en état de faiUite 

la Compagnie d’aesuraece contre le feu 
“Glasgow à London,” a été rendu par le 
tribunal dM faillites. Lw créanciers sont 
convoquée poor le 24.

—A. Boucher A Cie, magasin général à St 
Guillaume, ont déposé leur bilan chez le 
greffier de la Ccnr. Ils doivent $2,600. Un 
nommé Jasmin, de Holyoke, Mass., était un 
des MeooiAs. Boucher avait déjà été en 
difficultés en 1898.

que le mal—ffJ loin de réoaair. On ne pent guère com
prendre quand on y regarde de près, 
qu’une lettre mise à la porte à San 
Francisco, peat m rendre à Halifax 
pour la somme «signifiante de deux sous. 
Aveo nos chemins de fer, nos bateaux à va- 

r, nous avons presque contracté 1m

Contrat de la Malle II]

Yan ES 8ÜUM188ION8 CACHETÉ LS, adi m 
U eéea au Maître Général dM Pi stes seront 
reçuM à Ottawa jusqu’à Vendredi 27 Février 
1891, pour le transport dM Malke de Sa 

ajusté, sous 1m conditions d’en Contia 
pour un terme de quatre anaéM, six fois pu 
semaine, aller et revenir, entre Orléans et 
Ottawa, * commencer le 1er Avril prochain. 
Le transport m fera à ebeval ou en voiture 
cou venante.

Des avis imprimés contenant de» rensei
gnements plus détaillés au 
lions do Contrat projeté peuvent être vue 
aux bureaux de Poste de Hurdmaa’e Bridge, 
Cummings’ Bridge, Orléans et Ottawa, et à 
ce bureau, et l’on pourra aussi s’y procurer 
ilM/ormulM de soumission

S
Mais vous êtes-vous jamais demandé 

quelle était l’organisation postale qui trans
portait 1m lettres de U reine de Baba à iTvzu»»»mirtv*Salomon et celle d’Antoine à Cléopâtre ? Eh ^ ENrANT NOY É
bien, c’est ee sujet assez intéressant que le Mardi dernier le jeune François Gascon 
conférencier a abordé et qu’il a rendu iue- âgé ds 7 ans, fils de M. Théodore Gascon, 
tructif et attrayant. L* eorrespoudance épis- cultivateur, résidant au troisième rang de 
tola ire «u om tempe reculée n’existait pas Eaidly, accompagnait un employé de la 
pour ainsi dire ; noos voyons qne c’était une ferme sur la glace de la rivière ou il allait 
espèce de correspondance sémapherique. Lee faire abreuver 1m animaux, 
barbares même avaient dM signes conven- Le jeune Gascon en courant d’un animal 4 
tionnels par lesquels il» pouvaient s’entendre l'autre tomba dans une ouverture faite 
sinon facilement du moins compréhensible- 1* gbw* *« pousser un cri et moi qne 
mentOn sait que 1m montagnes, lescollinM, l’employé en eut connaissance. Ce n7est 
iMélévatoons de moindre grandeur étaient dM qu'à son arrivée à la maison qu’il 
espèces de phares naturels d’où partaient l’absence de l’enfant que l’on retrouva une 
dM. signaux qui avaient une signification demie-heure après au fond de Beau. L« 
tantêt bonne et tantôt mauvaise. douleur de la famille Mt plus aisée à com-

foie aussi, dit le conférencier. 1m prendre qu’à décrire.

Mpar quelques 
tait conduitdeuil é

tvii vos lu Voueell d'une femme et serve»-RxyvieflCAT IN PACS.
avec 1m loups — Freycinet ( déjà Wolff’sACMEBIackingCour do Police■FAMEUX” sujet dM condi

(PréeidenM de M. OGars)
Louis Corbeil, ivresse, 92 d'amende.
Alex Prudhomme, accusé d’avoir troublé 

la paix, cause remise à demain.
Thomas Kineella Mt condameé à $10 d’a

mende et $2 de frais, pour avoir une porte 
de communication entre son magasin d’épi
cerie et eon débit de liqueurs.

Joseph Charrette, vol d’un wagon à M. 
Clarke, ru Yerk, eau* ternie» à demain.

t'a auporbr »oM to'lllnm et nulr.d.ire u#e
ar eeiK# do* femme».
Avea-ro'ii JtiaaMMAGASIN DE MODES eee«y* )•< ffet ré pave tour du

F. HAWXEN, 
Inspecteur dM Poet*. 

Bureau de BInep*teur dM PoetM\
Ottawa, 1 Janvier, 1191. j
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Ce eilence de la nuit était ii- 
terrompu ou, pour parler plue 
exactement, ne faisait qu'un er 
semble avec le piétinement 
sourd des chevaux, et avec le 
bruissement produit dans l’her
be par la marche lente de la co
lonne.

détonnations accompagnées de 
grands cris perçants.

C’était 1 avant-garde ennemie. 
Les Tr tares qui la composaient, 
poussaient des clameurs sauva
ges, déchargeaient 1-urs lusils 
vans viser et s’éparpillaient en 
suite.

Profond silence !
L« général appela l'interprète.

FEUILLETON DU CANADA

Ses le la ïie Russe RYSON,
RYSON,

RAHAM
RAHAM

&
PAR

COMTE LÉON TOLSTOI

De temps en temps on enten
dait dans les rangs le roulement
des lovdes pièces d'artillerie, le Un Tartare à cheval eu teherk-s* 
cliquetis dus baïonnettes s’entre- ke blanche s’appiocha chuehoa 

i, ,1 choquant, des chuchotements de j quelque paroles appuyées de 
voix d’hommes, et dés hennisse- gestes animée, 
ments de chevaux.

La nature reapirait la beauté général tout baa, lentement mai» 
et la fo o-i. avec autori é, établissez vos poe-

Est-il donc si difficile à l’hom-

LE PORTE - DRAPEAU LES PLUS GRANDS DETAILLEURS DE MAR
CHANDISES ET DE TAPIS DE LA VILLE.Récit d’un Volontaire 

(Suit*)
Il était furieux, comme 

tout jeune homme qu’on a puni 
injustement.

Je n’y comprenais positive
ment rien. •

C’était à dix ^heures du soil 
que les troupes devaient se met
tre en marche, à neuf heures et 
demie je montai en selle et me 
rendis chez le général. On m< 
dit qu’il était occupé avec l’ad
judant Je résolus de l'attendre 
dans la rue, j’attach ii men che
val à la haie et m’assis sur le 
remblai piét à courir après legé 
néral dès qu’il sortûait. Les ai 
deurs et l’éclat du soleil avaient 
déjà fait place à la iraich ur de 
la nuit qui, eatourée d’uu halo 
pâle, scintillait sur le bleu foncé 
du ciel étoilé; aux fenêtres des 
maisons et à travers les fentes 
de chaque • hàssis des abris en 
une tremblotaient des lumièr. s. 
L»e peupliers maj st ueux dans 
le jardin et ailleurs, les huttes 
en terre qui s'élevaient à l’hori
zon enduites de chaux avec 
leurs toils de roseaux éclairés 
par la lune, paraissaient encor 
plus hauls et plus noire.

Les longue' ombres des mai- 
sene, des arbres, des haies, s’é 
tendaient pittoresquemont sur 
l t rente ( clsirce et peudreuse.

Au bord du cours d’eau cro s- 
uaient sans interruption des gre
nouilles ; dans les rues e i enten
dait tantôt des pas précipilés, 
tantôt des Bruits de voix, tantôt 
le galop d'un cheval. Du fau
bourg arrivaient de temps à au
tre! les sons de l’orgue de Barba-

— Colonel Chassanott, dit lu
A VENTE DU MILIEU D'HIVER. Depuis Décembre nos Etoffes à 

Robes et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont dépassé 
l’attente de toas par le bon marché

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Mais cette année elles ont paru 
être en plus grande faveur que jamais. Les acheteurs ont toujours 
encombré nos magasins.

L
tes.

La colonne se dirigea vers le 
Les montagnes

me de vivre sous cet incommen
surable firmament Y Se peut-il 
qu’au milieu de cette nature en 
• hanteresso, il y ait place dans 
l’âme humaine pour des senti
ments de haine, de vengea ice, 
pour des désirs de détruire as
semblables Y

To -t le mal qu’il y a dans le 
cœur de l’homme devait ce m- 
semble, disparaître au contact de 
la nature, cette expression la plus 
immédiate du beau et du bien

Lcoure d’eau, 
noires, lee déhlés restèrent der
rière nous. L’horiz m où l’on ne 
voyait presque plus les étoiles 
pâles etmortes, s’élevait à l’Uiieut 
les clartés s’apperce valent plus 
distinctement ; un \ eut frais, pé- 
létrant venait de l’Ouest 
traînées de nuées claires Ilot t vient 
comme des vap urs sur les eaux 
murmurantes.

L
T A VENTE DU MI! IEU D’HIVER. Nous avons vendu des milliers 
I y de patrons de Robe en Laine, en Coto.i, en Plaid?, ainsi que des Soies, 

des Velours, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 
des Manteaux, dos Toiles à Nappes, etc.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette rente nous donne l'occa
sion de sacrifier ce qui nous reste de Couvertes et de Couvrepieds. 
Nous avons réduit les prix au plus bai mot.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à Manteaux. Nous ne voulons pas en garder et les saerifi- 
oes à tout jamais.

LVIII
VII

Le guide indiqua le gué à la 
cavalerie de l'avau t-gurde, puis 
derrière elle le général et sa sui
te commencèrent à pa-s. r.

L’eau montait

LNous marchions d» jà depuis 
deux heures. J.i grelottais et 
commençai à m’endorm r. Les 
mêmes objets indécis paraib- 
«aient encore plus sombre dans 
l’obcurité : à quelque distance la 
surface noire, les points noirs 
mouvante ; près de moi la crou
pe d’un cheval, qui, se balayant 
la queue, écartait fortement les 
jambes de derrière ; un dos e.. 
icherfleski* blanche sur lequel on 
diei’ iguait un fusil dans son en
veloppe noire la crosse blanche 
d’uu pistolet caché dans sa gai
ne tricotée ; la lueur ardente 
d’une cigarette, éclairant une lè
vre barbue, un collet de peau de 
loutre et une main gantée de

A tous ce Bargains nous 
ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 
bas Nous offrons a 5 cents des broderies qui en valent 11 et ia ; 

à 8 ceets qui e» valent va & 15 ; a ia cents qui en valent 18 et 25 ; et à 25 
des Broderie» qui valent 30 et 32 et demie.

Conéitiens Comptant.

J A LA VENTE DU MILIEU D'HIVERjusqu au poi
trail des cl evaux, se préci piait 
a cec une viole ice extraordinaire 
entre les pierres blanches qui 
émergeaient en certains endroits 
au-dessus de la surface liquide et 
formait autour des pieas des che
vaux des courants impétueux. 
L*6 chevaux fendaient l'écume, 
la tête haute, les opeilles dres
sées, mais ils n’avançaient que. 
pas à pas prudemment daus le 
litfinégal, lutiant contre le cou
rant. Les cavaliers levaient les 
jambes et tenaient leurs armes 
en l’air.

Les fantasins avec"' une éner
gie qui se pe'gnait risiblemv it 
dans leurs traits s’eflorçaivut de 1 
se tenir debout en dépit du cou
rant: ils étaient littéralement en j 
chemise, élevant audessus del 
l’eau leurs fusils au bout duquel 
pendait leur paquet de vê.e 
me its, et se tenant une vingtai
ne par la main pour faire lachai-

Pas d’Escompte pour le Commerce.

RAHAM
RAHAM

RYSON,
RYSON,

&

FIGER IBS—MEILLEURES EN QUALITE ET A PLUS BAS PRIX 
QU'AUCUNE PART AILLEURS.E

•le me penchai en avant sur 
mon cheval, fermai les paupières 
et oubliai penuant quelques mi 
nutes tout ce qui m’entourait ; 
puis je fus éveillé par les piéti
nements et lee henniss‘ments ; 
je 1 «gardai autour de m i, et je vis 
que j'étais immehile è l'endroit 
où je me trouvai et que la surfa 
ce moire qui était devant moi, ae 
mouvait en arrivant sur moi, ou 
bien qu’un instant après elle res
tait immobile à son tour pendant 
que je m'avançai vers elle.

J entendis alors plus distincte 
ment le bruissement interrompu 
dont je 11’avais pu deviner la 
cause : c'était le bruit d ; l’eau. 
Nous entrâmes clans un chemin 
creux très pio'bnd. Nous appro
chions d’un cours d’eau dont, à 
celle époque de l’année, la crue 
est très forle.

Le bruissement devenait plus 
fort, l'herbe humide plus épaisse 
et plus haute, les buissons plus 
nombreux, l’horizon plus étroit, 
Far ibis surgissaient, sur le fond 
s imbre des montagnes eu dive s 
endroits, des feux clairs qui s’é
vanouissaient presque aussitôt.

—Dites-moi, je voue prie, quels 
sent c-s feux ! demandai-je tout 
bas à un Tartare qui marchait à 
cheval à côté de moi.

—Tune les connais donc pas Y 
répondit-il.

—Je ne les conaaiapas
—Ce sont les montagnards 

qui ont attaché de la paille à une 
perche, l’ont allumée et bran
dissent cette espèce de torche.

—Pourquoi cela ?
—Pour que chacun sache que 

que les Russes approchent.
—On s <it doue déjà dans la 

montagne,dis-je que la colonne 
est en marche ?

—Sans doute ! Comment ue le 
saurait-on pas ? On le sait tou
jours: nous sommes un si grand 
peuple 1

—Alors Schamyl se prépare à 
partir de son côté Y demandai-je.

—Non ! régartit-il, Jen secou
ant U tête en sigue de dégéna- 
tion. Schamyl ne partira pas, il 
enverra desNaibs . et assistera 
lui-même à l’affaire du haut de 
la montagne.

—Est-il loin d'ici Y
Pas très loin. Là, de ce côté, à 

gauche, à une dizaino de vers- 
tes.

rie.
-rSGET A FLAGJe ne vis rien qui pût chasser 

les idées noires qui asssillaieut 
tumultueusement mon esprit les 
unes à la suite des autres, quoi 
que je ne remarquasse autour de 
moi que joie et gaieté ; mais ceci 
11 a pas trait à mouréc t.

J’étais si profondément absor
bé dans mes pense te, que je n'en» 
tendis pas sonner onze heures et 
je ne vis pa. sortir le général 
avec sa suite.

L’arrière-garde était e ncore à 
l’intérieur de la forteresse.

J’eus b.-aucoup de peine à me 
frayer un passage sur le pont, en
tre les canons serrés les unes 
tre les autres, les bagages, les 
fourgons de la col ipagnie et les 
officiers qui distribuaient bruy
amment leurs ordres. Quand 
j'eus franchi la porte, je pressais 
l’allure de mon cheval et je cou
rue au v.ot en su vaut, pendant 
près d'une ve.ste, la colonne en 
marche se déployait silencieuse
ment dans l’obserrité. Je re
joignis enfin le général.

La plus grande partiegdu ciel 
s’était ceuverte de nuages allon
gés d’un gris sombre. Çà et la 
on apercevait entre eux le tscin- 
tillerûent mat des étoiles. La 
lune s’étai. cachés derrière l’ho
rizon de hautes montagn- 5 que 
nebs voyions à notre droite, et 
versait su- leurs ci mes une lueur 
crépusculaires maie et tremblan
te, qui se détachait sur les ténè
bres impénétrables.

L'ait éiait chaud et calme. On 
•ut dit que pas un brin d herb.1, 
pas un nuage ue se mouvait. La 
nnit était ■’ noire que même é 
très peu de distance on ne pou
vait distinguer les objets, il me 
semblait voir au bord du chemin 
tantôt des rochers, tantôt des 
animaux, tantôt des ho m nés de 
forme étrange, et pour reconnaî
tre que c étaient simplement dès 
buissons, je dus entendre leurs 
bru seem nts, ou sentir la fraî- 
cheur de la rosée qui les cou
vrait.

Devant moi, je vie une surfa
ce plane, noire, se balançant par 
instante, derrière laquelle se 

"ent quelques points n »ira: 
c'était Vavant-garde de la cavale
rie et le général 
Entre eux et moi s agitait une 
aulre masse également sombre, 
mais plus basse que la premiè
re: c’était l'infanterie.

Dans teute la colonne régnait
plus grand silence. On pou

vait parce voir parfai'emeut loue 
leè.fruits de la nuit se fondant 
en une harmonie d’nn charme 
mystérieux: au loin le hurle
nt at plaintif du chacal, tantô 
semblable à uue lamentation 
léseepérée, tantôt pareil à des 
éclate de rire: les voit claires, 
mohétones des grillons, des gre
nouilles, des cailles; par moment 
des tons assourdis que je ne par- 
vpjuis à m'expliquer d'aucune 
manière, et toutes ces manifesta
tions diverses à peine sensibles, 
de la natm t, ces accents qu’on 
ne pe^t ni saisir ni définir, s’u- 
nîesiipnt en un concert majestu- 
••nx.rue nous appelons le silen
ce de la nuit

L.v 8 1

M Guide du Bureau de Poste d’Ottawane.
La cavalerie montée poussa j 

lesche/auxà l’oiusu trot en 
les excitant par de grands cris. 
Les cavons et les caissons de mu
nitions peints en \. rt, ,sur l.-s- 
qvels de temps à autre jalissait 

11e g: be d’eau resonuaieul 
avvc un bruit métaiique sur le 
fond de la pierre, mais ies vail
lantes bêtes tiraient couragevss- 
ment sur les traits, faisaient écu- 
mer l’eau et montaient, la queue 
et la crinière ruisselrntes.sur l’au
tre rive.

Dès que tout le monde fut 
passé, le visage du général pi it 
une expression passive et grave. 
Il fit tourner son cheval de côté 
et partit avec la cavalerie au 
trot à travers la large plaine en
tourée de bois qui s’ouvrait de
vant nous Des Cosaques à che
val essaimaient le long de la li
sière.

Daus la forêt on vit un ins-

Arrivée et Depart des Malles. )

MALLES. Fermeture. Arrivée.

SCHOOLHOUSE OUEST—Toronto, 
horo, Smith's Fai 

Belleville, Napanee, Bowman vil la 
Manitoba, Territoires tlo Nord Oi

lombie Britannique .......................
Sharbot Lake, Norwood..................

Hamilton, London, Peter- 
le. Perth..................................... ) A. M. P. M

10 30 ............
10 30 ............

P. M. A. M P. M. P. M
9 30 e »8 00 

9 457 80rhe movement for hoisting the Canadian 
flng on the school houses on anniversaries of 
noted events in onr h Ip tor y is spreading rapidly 
throughout the Doiulnlah and evoking the 
hearty approval of all patriotic oitiseua. AJ-

8 88
uest et la Co

10 30 8 00 
8 008 80

Brockvillc, Kings 
EST.-Montréal,

7 00 6 309 45

K 3 30 7 00 s 00Che <£mptr* 2 00
'fax et St. Jean, etc 

Provinces Maritimes • t 
Cornwall, Morriihm 
Québec et Trois-Hiv 
ETATS UNIS 
OUEST des Kuala Unie

(Ligne Courte), 
le lu Prince Ed

Mal 12 45 8 00 
8 00£ 3 90

70010 30 ...........
3 30| 3 30 

12 30

casier, etchas done its share In helping on thlemoveroenX 
by awarding a handsome flag to oue schools in 
each county of Ontario, but the number of en
quiries from all parts of the Dominion as to 
how flags ran be obtained by other schools has 
determined the publishers of TBS uriU to 
offes a handsome

6 30. k:.
Via (>g 1- nsliurg.

9 45
7 00 2 008 007 (Ml 4 159 45 

9 45iÔ*30 7 00-■} I"8 (MlNEW YORK, m M,. directe..............

BOSTON et la N ot relie Angleterre 
Rimer.’ Pliiut............................................

12 45 3 30 i™ 4199 457 (X)CANADIAN FLAG 8 8012 45 
12 45

1 (>('
1 00of toMrantin*^ 13feet|ongJregularjpri»e>Ui).

Î5SSS or^SjghTnew
yearly subscriber# to TBK BAIL Y ElUTlM* 
at $5 per annum, or a proportion' of eadh. uno
Weeklies100 10 ®*U,r eountte*

Every school in the Dominion onght to have 
a national flair, and this offer presents en op
portunity for each obtaining it without cost, 
and wiih little trouble. Let those who are in
terested In getting n flag for their school* 
house join in getting up a Hub. and While sub
scribers get full value for their money In the 
best newspaper In the Dominion, the scheel 
obtains its flag FKKB OP COST.

The wnn.tr WIPIM hah recently been 
enlarged to twelve pages, and Is nowj wl 
doubt, l he best weekly newsuaper in Canada, 

nti rmiii while the reputation of Tit BAIIV KHP1BB 
UI1 coup B8 ,f,e j,. aging morning journal of

part, puis un second. known. __
1 XT ;1 n -il i • 8,11,1 for ■ample copies and specialNotre t .‘U rapide domine celui lists, and go in for a flag for ronr school de 1-eunemi . d« tern,,, à autre 1-d™. tm ■ehss. t™
une balle qui passe avec un bruit 
prolongé comme un bouidonne- 
mout d’abeille, prouve que toute 
la f isillade n’eet pas exclusive
ment de not e côté,

Vivement l’infanterie en accé
lérant le pas de la cavalerie lan- 
cé*» au trot se sont rangées en li
gne de bataille ; on entend les 
roulements sourds du canon, le 
crépitement métallique des car
touches, le sifflement des fusée.-,, 
les craquements des fusils. De 
tous côtés on voit sur la plaine 
blanche de la cavalerie, de l’in- 
fauteiie, de l’artillerie. La fu
mée qui part de3 emons, des fu
sées, des fusils, se mêle à la ver
dure eui perlée de rosée et au 
brouillard.

L i colonel Chassanoff court au 
général et arrête soudainement 
son cheval en plein galop.

— Votre excellence, dit-il en 
portant la main à sa papasha, de
vrait ordonner de faire avancer 
la cavalerie, On a va des suats- 
chk*

7 00 9"4.5
lu 12 30 

12
12 30

4 1500Kvinptvüle 
Mi” rii-k
Chkmin us «h du Saint Lacrent et Ottawa
Manotiek, North (iower et Metcalfe................
Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford St- 
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Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et)
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Car le ton Place
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Chemin de fer du Pacifique, Ear 
Points Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >
•t Montréal............................................... J
Chemin de eh» du Canada Atlantique : 

andria, Clan Robertion, Greenfield, Max

30 7 4 15ile 10 30 9 4 15(M)
12 30 
12 30

4 159 45 
H 00!tant après, un homme à pied eu 

tchv-rkeske et eu papacha, puis 
un second, nuis un troisième.

Un dus officiers lui dit:
—Ue sont des Tartares.
Uu nuage de fumée s’élève 

«udessue de la forêt ..
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Eastman’s Springs, South Indian, St. Polyuar- \
pe, Côteau Station, etc......................................... /

Jonction do a defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardleÿ, Bryson, Bristol, Viuton.l 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. f

3 30 1 45

8 45 3 30 4 00 11 46 .... 
II 45 ....Aylsier............................................................7..

Par Dilioence :
Bell’s Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin 1 

tonburgh, FaMowfield et Moegrove................. /

.GATÏtntÀü.—A U RiVière Vü ï>iwrt
Chelsea et Ironsides.....................................................
Ramsey’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi\

et vendredi..................................................................../
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Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard 1

man's Bridge................................................................ /
Arch ville, Ottawa Eet................................................
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi

et samedi.................. .... .........................
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Oreeee Ile, Wayne Oe., Wleft."! 
SAVAGE * FJJÜfPM, _P»i*yrtsnss

....Via New. York.........

.... Via Rimouaki.........
.... VU Halifax.........
....VU New-York.........

6 30 . 
12 45 . 
6 36. 

16 30.

avec sa suite.
......... .................18, 25
Jeudi, 4, H, 18, 25—Gemment sais-tu cela Y Tu y 

•s doue allé 1
—J'y suis allé. Les nôtres ont 

tens été dans la montagne.
—Et tu as vu Schamyl Y
Bah ! Schamyl n’est pas vifrible 

pour non#. Cent, trois cents, 
mille officiers l'entourent. Scha
myl forma !e centre 1 dit-il avec 
le respect aervile du Tartan*.

En levant les yeux on pou* 
vait voir que le ciel, qui s'» tait 
coloré, commençait à se c dorer 
à l'Orient et que la petite Our»e 
ee rapprochait de l’horieon. Mais 
dans le chemin creux que noue 
suivions il n’y avait qu’hnmidi- 
té et ténèbres.

Soudain flambèrent à peu de 
dittance de nous dansjl’obscurité 
quelques petits feux ; au même 
instants lee balles sifflèrent et 
daus le silence qui régnait aux 
alentours letentirent au loin des

Les lettres dwtinéee à l’enréginrement doiventure mises à le poste 15 mieetw avoat la 
clôlwre des malle» précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M.X8P.M.
Moadata sur U Poete et la Banque d’Ipargnee, ,1e 9 A.M. à 4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Posta.
Bureau de Poete d’Ultawa, Jeuvier, 1891

Et il indique du bout de sa 
cravache les Tartares à cheval, 
ayant à leur tête deux hommee 
portant au bout de leurs lances 
des lambt aux d’étotie rouge et 
bleue.

—. À la grâce de Dieu, Ivan 
Michailovich ! dit le général.

Le colonel fait faire velte face 
à sa monture, agite son bonnet 
•t crie i Hourrah 1

— Hourrah ! hourrah ! hourrah !
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VALIN & C
Avocats, Solliciteurs

BLOC ÉGAN, RUE
▼18 A-TIS L*MOTEL BUHI

J. W. W. W
AVOCAT, 2

—BUREAÜ—l

81 Scottish Ontario Chamlf
O’GAf^A, JiacTAVISH

Avocats, Solliciteurs, N

Bloc Hay, Rue Sparks, Ot
FRÈB »■ L’HOTEL RUSS 

Mastw O’Casa, Q.C., D.B.MacTa

U» Meilleures
Qualités de CHAR
T.J. Brigham* I*

26 RuelSpark

Bolcoart, MacCraken & 1
Avocats, Procureurs, Noti 

ONTARIO 3ET» 
OTTAWA.

N. A. laacouBT, Joan J.
tieu. F. HiNuaBSti>

Stewart, Chrysler &
AVOCATS, SOLLICITI

Ageei.e pear la Cout Supreme et I
Ct)an)bres üijioi), 14 rue JHeta

ABT, F. H
J. J. Qodfrst.

McLbod Stew

-A- 3B3. LTJSS
Avocat, Notaire, E1 

569 RU!
Coin is la Rue Rideau, Otter

AFArgeut à Prêter avec avant 
l’Emprunteur.

BUREAU

A. E. LU

M. G. GORMAN, 1
(Suuesseur de L. A. Olii

Avocat, Solliciteur, Not
—BUREAU—

Coin de»'Hues Rideau et Sus»
«D'Argent a Prêter.

r

I,

Walker, McLean &
AVOCATS,1

Avoues, Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Et<

No. 34$ rue Elgin, C
(EN FACE DU RUSSELL. 

W. H. walks», D. L. McLean, C..

!

Brauley & o\
AVOCATS, BOLLICIT URS pou 

SUPREME NOTAIRES, 
B. a. Bradley. A
Argent A prêter A 6 p. i 

embaumer en aueun terrine

A Vendre a Bon II
Portes, Châssis es Jalouseries, t 

- Moulures, Vitres Peintes, Huile» 
Soir et fournitures de Chaussure

R. WOODI
81 rue leseerer, prie du Bassin

I

/Le “HUI
T15-A VIS LU MUSEE OÉO

fr*VINS ET CIGARES CHI
TOUJOURS EN MAU

WM. GOOD, Prof
U»,R»» Sri c, Ottav

MAP. 19Y1
284 RUE PALHOI
Pose ee répare Tuyaux à l’Eau 

roi, Appareils de Oas et de Chou 
Fait toutes sortes de Couvert ui 

lkallee et D*lleenx, et géoéralemt 
travaux de Ferblanterie et Plomb

ORDRES PROMPTEMENT E)

A, BBS!
TAILLEUR COUPEl 

TAILLAGE G/

Haateaui A Dame» «ne S
204 Rue DalhousSe «

lleme. ANNEE J

Publie par
-POUR-J

Noel et le Jour de l’An.
•—LIGNE COMPLÈTE DE—

VINS ET LIQUEURS.
GOMME SUIT :

^50 Oc‘eSW ®ren<^ Dubouche.

60 Demi Oct. “ «« /
25 Fûts " «« /

Port wine de W. A J. Graham 
Port Wine de Cookburn, Smith A Co. 
Sherry de R. C. Ivieon.
500 Caisaea Rongea de Gin DrKuyper. 
300 Caisses Verrai “ -
50 Octaves “

100 Demi Octaves •• ••
*25 Ouarra de Fûte ■« “

IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU. '

Kt par le Marché By, pour Epiceries choi
sies de famille

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé 
de vouloir bien aller prendre des 
mente chez A. E. Lussier, Eer,, d’ici à huit 
jours. Sans }uoi vous aurai des frais pour 
^prochaine cour,

„ „ Votre, etc.

A. C. LAROSE

Lee meilleures qua H 
SJfe tés de Charbou 
<18’., Bitumineux

et An-
m thracira.

Bien Criblé
Et Tamisé,|i

I O’Reilly & Heney, 

: BLOC RUSSELL 
'Rue Sparks

CHEMIN DE FER

K!

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Des Bill 

Décembre
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du l 
Janvier 1891 et bons pour revenir les2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un

d’Excarsions 
au 25, 1890 et

et a 
19

seront émis de 
de Décembre 31,

Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d’Ecoie.

Des Billets d’Exuureions seront vendus 
aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembie 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 da Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LES CONVOIS PARTIRONT DE IA GARE DE IA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l est, et 

sud. Arrive à Montréal à 11.35.
L’EXPRESS DE MONT- 

III • REAL rapide n'arrêtant 
qu’à CasseImau et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, ee reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous lee pointe à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhouiie, etc.

L'EXPRESS DEBOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Philo- 
de’phie, et tous les pointe sa sud, ave# 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jnsqvà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tétions entre Ottawa et Rouse’s

8.00 A. NI.

5.00 P. NI.

1.45 P. M.

Pour tentes informations s’adresse 
gent Local pour la vente des Billets,

r à l’A- 
24 rue

t J. CHAMBkRLIN, C. J. SMITH.
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Pesas sm

TAYLOR MoVUaTY

4V0C4T, JllLUCimt. w
—- BUREAU î —

1er»! tie u O a tir 11 Obsanbere, Ottawa,

FERRONNERIES

S-llS-igF5-
McDougall & Cuzner

-MAGASINS;:-—

SUE SUSSE* ET DIKF, CHAUDIERE
<3-11-67-68, 1

Montres et Bijouterie# 1
en ton» genres et de toutes qualités. Seront 
vendue 4 25 pour eent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garanti* tel 
•■e représente,sinon l’argent vone sera remis. 
Chas 6. NOREZ, No. 30 rue Ridean, (près 
UFHII-bini.) i.lUT
— « *-rUe- pnmUm .1 i «»***

—

*vmeilleur original disponible
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